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MONSIEUR LE MINISTRE' 

Par apostille du 14 août 1843, vous demandez que j'exprime mes 
vues sur les moyens à employer pour accélérer et faciliter le défri­ 
chement des bruyères, A cette apostille était jointe la dépêche du 
17 mai, de M. le Ministre de l'Intérieur, signalant a votre attention, 
l'utilité qu'il y aurait d'exciter à. mettre en culture les portions de 
notre territoire demeurées en friche. 

Pour satisfaire aux instructions qui ont fait l'objet de votre apos­ 
tille précitée, j'ai l'honneur de vous transmettre un travail, résultat 
de mûres rétlexions , de recherches et d'études , pour arriver à la 
solution d'une question, dont l'importance ne m'a point échappé et 
qui tend à déterminer le mode d'après lequel le Gouvernement peut 
ou doit intervenir dans les défrichements projetés, des vastes zones 
<les terrains, demeurés incultes jusqu'à ce jour. 

r Je travail dont il est ici question se compose : 

r0 D'un mémoire ou notes, portant pour titre: Intervention projetée 
du Gouvernement, dans le.s deffriclwnzenls des bruyeres de la Campine; 
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,,0 Sous la lettre 4> une annexe à. cc mémoire, comprenant. quel­ 
ques extraits de mon rapport, du 18 janvier 18/~o, sur le défrichcmcn L 
d(' ces hruyères ; 

3° Sous la lettre B, le rapport descriptif el estimatif du projet 
d'irrigation , -pour transformer en prairies artificielles, une parue 
dos hruyèrcs commuualos do N cerpelt et Ovcrpclt ; 

4° Sous la lettre B\ une annexe formée par une notice sur la 
valeur actuelle de ces bruyères et sur leur valeur future , après 
qu'elles auront été transfnrmécs en prairies artificielles; 

5° Sous la lettre ~ le métré des terrassements à exécuter, dans 
lintérêt de cc projet; 

6° Sous la lettre U, le métré des ouvrages d'art; 

7° Sous la lettre F) le plan (lu projet d'irrigat ion; 

8° Sous la lettre ;y) celui <les ouvrages d'art à exécuter; 

9° Sous la lettre Y) les nivellements en longueur des ruisseaux 
d'alimentation et d'e-vacuatiou; 

10° Sous la lettre Z> les nivellements en travers la zone à trans­ 
former en prairies artificielles; 

I I O Sous les lettres C, D) E) r, G) II) l, 1(. L et M} los résumés 
succincts des opinions, sur le mode d'après lequel le Gouvernement 
devrait intervenir dans le défrichement des bruyères de la Campine, 

• • I • opnnons ermses par : 

C. Monsieur J.-B. Constant, en 1839; 
D. Par 11101, en ja.n-vier 1840; 
E'. Monsieur W odon, inspecteur des domaines, a Liège, en 

janvier 1 8[~3; 

P'. La commission provinciale d'agriculture de la provmce de 
Limbourg, en octobre 1843; 

G. La députation permanente du conseil provincial du Lim­ 
bourg, en décembre 1843; 

H. Monsieur Losson, inspecteur du cadastre, à Anvers, en 
décembre I 843; 

/. La députation permanente du conseil provincial d'Au­ 
vers, en avril 1844 ; 
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1(. La. rédactioa du journal l' 15'mancipaliou, en mai <' 1 
juin 18!~!~; 

/~. Divers membres du conseil provi ucial du Limbourg, 
dans la session <le 18/j {~; 

iVI. La rédaction du Journal du Limbowg, en juillet 18L1t~; 

12° Sous les lettres lV~ 0, P, Q., R et. .5~ se trouvent les résumés 
sucoiucts de semblables opinions, émises ponr le dcfrichcmc11t des 
bruyères des provinces de Liego et do Luxembourg, par : 

N. Monsieur Duchesne, aîné, inspecteur des eaux et Iorêl.s 
des provinces de Liégc et de Luxembourg, en août r84 3; 

O. La commission d'agriculture de la province de Liége, e11 

février 1844; ' 

P. Le conseil provincial de Luxembourg, en juin 18/i/1 ; 

Q. La section centrale de ce conseil, en juillet 1844; 
B. La députation permanente du conseil provincial de 

Liége, en 1 844; 
S. La troisième commission du conseil provincial <le Liégc, 

egalement en 1844. 

Le résultat de ce travail, ou la mise a exécution du projet que j'ai 
l'honneur de vous soumettre, se trouve consigne à la notice B'. 

J'apprendrai avec la plus vive satisfaction, Monsieur le Ministl'e, 
que vous approuvez mes propositions, sur le mode projeté d'inter­ 
vention du Gouvernement, dans le défrichement des bruyères de la 
Campine et que vous partagez ma conviction sur les nombreux avan. 
tages, généraux et particuliers, qui doivent en être le résultat direct 
et infaillible. 

Si la mise à exécution du projet partiel précité, pouvait avoir lieu 
dans le courant de la campagne prochaine, non-seulement elle exer­ 
cerait, des lors, une grande influence sur l'augmentation de valeur 
des terrains de la Campine, mais elle ferait comprendre, de la 
manière la plus évidente , aux habitants de cette cou trée, combien 
seront considérables , les avantages qu'ils retireront de I'établisse- 
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ruent des canaux exécutés, en exécution cl~n projet, cl combien est 
minime, en regard de ces avantages, le concours qui leur est imposé 
par la loi du 10 février. 

L'ingënieur en chef, en service spécial, 
KÜMMEIL 
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S T , H J; I N T J~ R V E N 1' J ON P H O J E T It E l) li C O U \ - E H N E M E ~ T 

DANS LES :PÊF1'.ICBEMENTS 

DES BRUYÈRES DE LA UAMPINE. 

La Campine est loin <l'être, comme on l'a cru longtemps 1 une terre excep­ 
tionnelle, impropre à Ioule production; loin de là, tout ce qui est bien 
cultivé y croit vigoureusement. Bors les montagnes de sable et les terrains 
formés de sable mouvant 1 l'étendue entière de son territoire peut être mise en 
culture. Encore 1 ces sables 1 amoncelés ou disposés en plas-es mobiles 1 si l'on 
peut s'exprimer ainsi 1 peuvent devenir productifs ù lem· tour, si l'ou travaille 
activement à les fixer. Il n'existe aucune cause persistante on inhérente au sol, 
qui puisse s'opposer à sa fertilisation. Le sol produit ce que peut produire 
toute autre localité, du froment, du seigle, de l'avoine, de l'orge. de la spergule , 
du trèfle, du foin, des pommes de Ierr e , du lin, etc. li n'y manque ni bestiaux, 
ni pâturages ; mais pourquoi n'y a-t-il pns plus de tout cela P Ce n'est pas 
parce que les terres délaissées sont incapn hies de le produire, c'est parce que 
les communications manquent et que la production n'ayant pas de débouchés, 
se renferme dans les l imi les de la consommation. 

C'est parce que les bruyères Je la Campine forment une propriété commu­ 
nale el que le5 adrmnistr ations locales s'opposent à la vente ou au partage. 

L'établissement complet des canaux de la Campine, l'achèvement <les roules 
en projet et en grand train <l'exécution, sont destinés à faire disparaître le 
premier obstacle au défrichement des bruyères. 

Le pouvoir législatif est appelé à lever le principal obstacle 1 en décrétant 
l'expropriation, pûur utilité publique , de tout ou partie des bruyères com­ 
munales. 

<,) ••• 
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~lais quelle est la partir, de ces bruyères qui I du domaine communal, doit 
pa8SPJ' duus le domaine de l'État? 

Les bruyères qui demeureront une propriété corumunnlo seront-elles cou­ 
-crvées , comme vain pâlnrnae 1 ou vendues ou partagécs P 

Les bruyères, devenues la propriété de l'ILlat., passeront-elles dans le domaine 
pri"é I Ioules ou en partie P Quelles seront ces parties? Le Gouvernement 
ex ploilera-t-il ou fera-t-il exploite!', pour sou compte, celles de ces par lies 
dont il se sera réservé la propriété]' Se borueru-I-H à u ue simple intervention 
pour activer les défrichements, el quelle sera la nature de cette intervention P 

Telles sont, en résumé, les questions pou1· ln solution desquelles le Gou,•er­ 
ne men t a demandé le concours des lumières des ndrnin istrnt ions provinciales, 
dcH commissions <l'agl'icullure ct , en aéuéral, de toutes les personnes possédant 
des connaissances sur la matière. 

Cel appel <lu Gouvernement i dans l'intérêt de la solution d'uue question 
aussi impoi-tnnte et c1ui doit a voi r: 1m11r résu lrut de créer une nouvelle province 
pour le royaume, a 3énél'alemen t élé compris : il a donné lieu ù la rédaction 
de différents rapports et mémoires dont on trouvera. sans commentaire aucun, 
une succincte analyse aux tableaux ci-joints ~ sous les lettres C, D, E) F, G., 
1[, I, K, L, 111, en ce qui concerne les bruyères de la Campine 1 et sous les 
lettres JV, O, P, Q, R el S., en ce qui est relatif aux terrains vagues et bruyères 
des provinces de Liége el de Luxembourg. 

Nous pensons devoir émettre également el aussi succinctement que possible, 
notre opinion sur la question des défrichements. Si celte opinion était 
accueillie par l'autorité supérieure, nous lui donnerions tout le développement 
nécessaire et que réclame son importance 1 afin que les moyens proposés puis­ 
sent être mûrement examinés dans tous leurs détails, et n'être mis à exécution 
qu'avec parfaite connaissance des choses. 

Le 18 janvier 18-'10, nous avons adressé ;\ M. le Ministre des Travaux 
Publics I conformément à son arrêté du :24 octobre UJ38, un rapport relatif à 
l'achèvement el à la coordination des projels de canalisation, d'irrigation et de 
défrichement des bruyères de la Campine. 

Avant d'émettre l'opinion annoncée, sur les moyens que nous croyons aujour­ 
d'hui indispensables pour activer les défrichements de celle contrée 1 nous 
ferons connaître quelle était, au lU janvier 1840, notre pensée pour atteindre 
le même but. 

Nous extrairons, à cet effet, du rapport dont il vient d'être question, les 
passa3es qui y sont relatifs, et nous les joindrons aux présentes notes, sous la 
lettre A. 

Eu 18,W, comme aujourd'hui , j'ai admis que la Campine pouvait être ferli­ 
lisée ~ et j'ai considéré que les principaux obstacles au défrichement <levaient 
être attribués au défaut de communications propres à faciliter les transpo i t s , 
puis à l'opposition formée par les communes d'aliéner les bruyères. 
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L'opinion émise en lfl40 1 qui ne pn\scnlait, au reste, rien de neuf 1 a été 
pa1·tagée depuis par les diverses pcl'sonnes cl commissions qui se sont occupées 
de la question des défrichemculs: le résumé de leur t ravnil est, ainsi que déji', 
je l'ai dit , succinctement rapporté aux tableaux. ci-joints C) D) etc., etc. 

Cependant, on ce qui concerne le système le plus efficace auquel il faudi ait 
s'arr éter pour activer le défrichement des bruyères de la Campine, 110s idées 
ne se reucont rcnt pas pnrfaiterucnt avec celles <les au leurs cle ces rapports, et 
nous avons même, tout en cousorvaut le principe, modifié le système rrénéral 
Jont il est questiou , aux notes extraites de notre rapport du JU janvier 18,101 

el qui se trouvent ci-jointes sous la lettre .11. 

Ayan 1, en quelque sorte , habité la Carn pi ne depuis lors, mes relations avec 
des personnes qui se sont occupées el s'occupent encore de défrichernent , de 
culuu c. de plantations, onl fait germer <le nouvelles idées sui· la question de 
fertilisation du sol de la Cnmpine . et donné lieu au projet dont on trouver a 
ci-après la description succincte. Ce projet a été élaboré par l\J. V rznbrieneec, 
contrôleur du cadastre, aal'Onorne écluii é de la Campine, pa1· l'ingénieul' 
Iloubotte el pat· moi. 

L'établ isserncnt de canaux cl de routes daus la Campine, la vente des 
bruyères communales 1 l'intervention plus on moins directe du Gouvernement 
dans les défrichernents , sont certes, a vaut to ut , et ainsi qu'on le reconnaît. 
nénél'aleownl, choses indispensables. 

Mais en quelle nature de culture seront transformées ces bruyères et quelle 
sera l'interveu tio n du Go11ve1·nemenl? Cet objet a, selon nous, été traité trop 
généralement jusqu'à ce jour; on ne s'en est en quelque sorte point occupé. 
La difficulté de la queation , loin d'ét re résolue, n'a point été abordée; il serait 
peut-être plus exact de dire que celle question a été adroitement éludée: 
circonstance due à l'ors:rnisalion politique de notre Gouvernement. Son impor­ 
tance ne nous u point échappé, clic a fait depuis longtemps le sujet de nos 
conversations el de nos méditations; nous e11 communiquerons le résultat 
ci-après. 

On ne peut prétendre former <le la Campine une vaste forêt. Semblable 
création serait une faible amélioration <le l'étal actuel <les choses. Les capitaux 
qui y seraient employés se trouveraient , par la suite , sinutdièrernent com­ 
promis. C'est ccpendnut la seule arnéliorntiou produite jusqu'à ce jour par les 
ventes pa1 tielles de bruyères, auxquelles se sont enfin résolues quelques com­ 
munes. Ne pouvant 011 11c voulant faire les avances pour la création de fermes, 
les acquéreurs se soul arrêtés à piauler, et presque r,énéndemenl même, à 
semer du sapin. Il y a de fort rares exceptions à citer. M. le b.irun de Coppens 
seul s'occupe très spécialement d<! la création de ferrnes , en défi ichant les vastes 
bruyères de Gheel, 

On ne peul, <l'autre part, donner ù la culture <les céréales un tmp grand 
dévelo ppemeut : le défunt d'engrais s'y oppose 1 el ici la présence même <le 
communications navir,nbles est un moyeu impuissant pour se procurer les 
engrais en quantité suffü,anlc el à <les pri x qui en rendent l'emploi favorable. 
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La CJ'(:alion de pâturages el de prnir-ies 1 mise en n1 pport scu lcruent avec la 
surface des parties défrichées el à défricher, destinées à la culture des céréales, 
n'a point avancé et 11c fera point avancer la solution de la question (les 
défrichements. 

11 f.uit , selon noire opinion, créer <les prames; non comme accessoire 
or(lÎllaÎrc d'une culture quelconque 1 mais bien comme principe unique de 
,,ésétation ~ comme le seul arrcut efficace de l'acl ion active et vigoureuse. 
duquel dépend le défrichement rrénéral des bru yèr es , le développement q11e 
réclame son importance. 

La création de prairies artificielles est la condition sin» quti non du succès 
des dMrichcmenls. 

Les pâlt1ra{}es et les prnmes doivent êl re créés sur la plus gn1nde surface 
possible, et comme 011 ne peul ici songer qu'il la créa lion <le prairies artificielles, 
il faut, selon nous ~ convertir en prairies toul e ln par-Iic des bruyères suscep­ 
tible d'être irriguée, soit par la disposition des plans de flottaison des biez des 
canaux projetés el en train d'exécution, soit en utilisant 1 par le secours de 
l'art, les disposit ions des rivières el ruisseaux que l'on rencontre sur le sol de 
la Campine. 

C'est dans l'emploi d'un système raisonné d'irrir,-ation que nous faisons 
consister Ioule 1a prospérité future de la Campine. 

llll\IGATIONS. 

Avec de l'eau on fai't de l'herbe) dit un proverbe allemand. 

Dans les contrées à tempéra Lure élevée, les irrigations produisent. les résultats 
les plus heureux, les plus étonnants. 

En Campine, 01.1 la température n'est pas élevée, l'eau peut, néanmoins) 
être considérée comme le principe de toute vé3étation~ comme le principal et 
le plus actif agent fertilisnteur. 

L'inigation est une amélioration permanente du fonds; elle forme la base 
de la valeur positive de la propriété; elle est bonne et utile dans toutes les 
contrées, sous toutes les latitudes. 

Si toutes les eaux ne sont pas également bonnes aux irrigations, l'eau 
vaseuse de la Meuse est incontestablement éminemment fécondante. Dégagée 
Je la vase qu'elle charrie, elle conserve encore u□e grande partie de celle 
qualité fertilisante. L'eau de pluie, toute eau limpide, possède cette qualité, 
qui se développe avec plus ou moins d'énergie cependant. selon la localité où 
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il en est fait usanc I selon la nature du sol que ces eaux onl traversé avant 
d'èl re ut ilisées 1 alors q 11 'elles sont le produit <fun cours d'Pn u, d'une rivière. 

On trouve en Campine la preuve de la qualité Îerlilisatricc des eaux de 
pluies et celle <les eaux limpides, qu'amènent les ruisseaux et rivières dont le 
lit est formé de sables et de g1·avie1·; 011 trouve celle preuve dans la lransfor­ 
mnl ion de la bruyère en fertiles prairies, lé\ où il a été possible d'utiliser ses 
eaux. 

Les parties qui bordent les nombreux marais de la Campine, les r,azons de 
bruyères qui ont servi à revêl ir les lai us du canal de t\Jaeslricht à Bois-le-Duc, 
présentent la plus belle et la plus viuoureuse verdurc , sur tous les points où 
ils se trouvent en contact avec l'eau a tmos phériquc , comme avec l'eau de la 
Meuse, <léanr,ée néanmoins du limon qu'elle charrie et que déjù elle aura 
déposé, pendant son trajet vers les canaux tic la Campine, qu'elle est appelée 
à alimenter. 

On peul, du reste, être rassuré sur la qualité de l'eau dont il pourra être 
fait usarre en Campine, car les eaux ferrug ineuses mômes ont donné, dans 
celle localité, par leur emploi pour la création de prés artiflcicls, des résultats 
très avantageux. 

li n'y n, proprement dit, de mauvaises eaux. que celles qui contiennent des 
substances minérales vénéneuses, qui sor tcn t de marais tourbeux, de grandes 
forêts el qui sont chargées de principes acides el asu-ingeuts. 

En été, les irrir,ations avec l'eau atmosphérique 1 avec l'eau limpide des 
ruisseaux, seront toujours très favorables en Campine, lorsqu'elles seront 
effectuées à temps opportun cl lorsque leur abondance sera appropriée à la 
nature du sol. 

L'établissement des plans de flottaison des canaux de la Campine permettra 
de répandre l'eau sur le sol, lorsque les plantes en auront besoin et d'en faire 
écouler celles qui deviendraient surabondun les. 

Le sol de la Campine ne se prète cependant pas 3énéralement aux irri3a­ 
tions ; elles ne sont pas toujours utiles , alors même qu'il y a possibilité d'y 
avoir recours. 

li est lies parties par trop élevées, que les irrigations ne peuvent atteindre : 
telle est la vaste arête du pla leau qui sépare la vallée de la Meuse de celle de 
l'Escaut. 

Il est d'autres parties, où les irrigations seraient plus fâcheuses que favo­ 
rables; lù où un tuf ferrug ineux ou argileux imperméable se trouve trop 
rapproché de la surface du sol. Les eaux ne pouvant pénétrer plus profondé­ 
ment , se putréfient en maintenant le sol dans un état permauent d'humidité 
qui s'oppose à toute végétation. 

li ne peut être tenté <l'irriguer les marais, desséchés pm· l'établissement des 
3 
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canau x . Les eaux dïrl'ig,1tio11 se pcrrlrnieut tl.ins l.1 trop graDde j)('t'tllé,1bi:itli 
c..111 sous-sol, perméabilité duc à un loug- séjour d'eaux slagnantcs, el. cléu-ui­ 
raient le résult;il obtenu pal' le <ksséchenicnt. 

Le tuf fern1gineux ou aq~ileux impr rméahlo , se rencontre génfralemcnl 
sur l'arête du seuil de partage <les cleu x vallées, où l'ini{pilion est physique­ 
ruent impossible. 

Les marais qui auront t5LJ desséchés par le fail cle l'étnhlisscment des canaux 
et dont le sous-sol est trop profondément perméable pour ètro irriuué, ne se 
rencoutrent que sur les deux versants du seuil de partnue. 

Les vallées , proprement dites, sont pl'csquc aénéralemcnl irri3ables, tant 
sous le rapport de la nature du sol que par leur position, relativement aux 
plans de [lo l l aiso n des biez des canaux dont la construction est projetée. Le 
sol qui forme ces vallées, se prêle d'autant mieux aux irrigalions, qu'il n'est 
ni plat . ni forl rapide, ni acc ide ut.é . 

La possibilité des inir,ations forme I dès ù présent, la base principale Je I a 
valeur future des bruyères, CiU' il est devenu évident, pour tout le monde, que 
là où l'irr ignrion est physiquement possible cl. où la nature du sol se prête à 
celle opération, les sables de ln Campine seront convertis en fertiles pruiries , 
tout en produisant ainsi de nouveaux éléments ù la végétation. 

Pourquoi, du resl.e , n'en serait-il pas ainsi? Ne remarquo-t-on pas que 
partout où le produit <les ruisseaux et des rivières a p1J suppléer au manque 
d'eau atmosphérique, aux èpuques de sécheresse, partout <les prairies artifi­ 
cielles ont été formées? Elles ne laissent rien à désirer sous le rnppor t <lu produit, 
comme sous celui de la qua li té des four'l'arres. 

Les canaux de la Campine, eu train d'exécution el en projet, permettront de 
donner à la création des prairies nrtificiclles tou!e l'étendue dont est suscep­ 
tible celte industrie et produiront. Je d esséchemeut de ln plus grande partie des 
marais, qui pourront être exploités connue tourbières, puis convertis en raspes 
de bois d'aulne) dont l'ael ivit« de végétalion ne peul foire l'objet d'aucun doute. 

L'irrigation, qui est un moyen cl'engTais dispendieux dans certaines localités , 
deviendra, en Campine, le plus économique des engrais, après l'établissement 
des canaux et par la disposition projetée des divers plans de flottaison. Les 
terrains soumis aux irrigations ne pourront souffrir, ni d'un excès d'humidité, 
ni d'un excès de sécheresse. Les eaux surabondantes trouveront 1111 écoulement 
facile : en été , pour que les terrains ne se détrempent pas1 en oe consenant 
que la fraîcheur nécessaire pour désaltérer les plantes el provoquer ainsi la 
végétation; en hiver , pour ne conserver que la quantité <l'eau qu i, parvenue à 
l'état de glace, se réunisse à la surface du sol. 

Les terrains destinés aux ir rigat ions se trouveront ainsi soustraits aux varia­ 
lions atmosphériques, dès le moment, où leur influence sera nuisible ù la 
,·éaét a lion. 
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Quelle qne soit l'auuiliorul iou des cultures voisines, les prairies que l'on au1·,1 
créées pal' le système des irrigations ne seront jamnis dessolées. Cela s'explique 
pnr l'économie de l'enGrais, du reste plus favorable ail dtS1eloppcment de la 
t ip,-c <lu gazon qu'à celui de la nminc. 

En Campine, il y a défaut d'engrnis : on ne sème, on ne cherche i1 produire, 
que pour les besoins de la population I qui est peu nombreuse. On cultive 
même en Campine de trop arnndes surfaces, pour les engrais dont on peut 
disposer; il résulte de là qu'eu cull ivant une moindre surface et ù moins de 
Frais , on ret ii eruit une récolte plus abondante, qu'en éteudant par trop la 
culturel ainsi qu'on le fait actuellement. 

On ne cherche ccpcudnu t pas ù produire au-delà <le la cousomma lion probable, 
les rnoy<'ns actuels <le communication ,~tant par lrnp laborieux , pou!' tenter, 
avec quelque chauco de réussite I une exportation de denrées en concurrence 
avec celles des localités voisines , mieux pnrtagées sous le rapport de la facilité 
dr-s corrununications el sous celui de la natu l'e du sol. 

Lu population de la Campirn! ne s'augmet1le que par les lois naturelles de sa 
croisse uce , personne ne se souciant de se poser colon d'un lieu d'où il est 
impossible d'exporter· ses produits el où 1'011 ne peul importer qu'à uran<ls frais 
les choses nécessaires à la pratique de la plus s imple , mais de la plus vitale de 
toutes les indu stries , de l'industt-ie a3ricole. 

L'importation <les eu3rais, sinon pour élcndre, du moins pour arnélioi ur 
l'auriculture <le la Campine, est par trop dispendieuse pour ètre praticable. 
Les terrains cultivés n'ét a ut , d'aull'e part, pas suflisarnment amendés, il résulte 
de là qu'ils produisent Jes tin-es fort courtes et que la puil!e, pour former des 
engrais, est excessivement rare. 

On ue rencontre poinl en Campine de praw1es naturelles, créées par les 
moyens ordinaires. Celle création demanderait la cousomrnntion d'une trop 
grande quantité ll'en3rais; ces prairies seraient, après cela, fort peu produc­ 
tives, l'eau atmosphérique n'étant pas géuéralemeul suffisante pour entretenir 
la fraîcheur et désaltérer les plantes d'un sol excessivement sec par sa nature. 
El alors que celle eau ferait défaut aux époques où une humidité bienfaisante 
est indispensable, toute ,,éuétation serait détruite. 

Les prairies que l'on rencontre en Campine sont artificielles el peu nom­ 
breuses; elles ont été formées Jans les rares localités où le produit des ruisseaux. 
ou des rivières peut, pendant les sécheresses, suppléer au manque (l'eau atmo­ 
sphérique et aider, en circonstances ordinaires , à entretenir l'humidité 
convenable à la véGéla lion. 

L'engrt1 is d'étable ou de bétail est donc égalemenl ra l'e en Campine, le 
nombre des bestiaux étant en rapport avec la quantité <le fourrages produite 
par les prairies qu'il a été possible de créer artificiellement; l'importation de 
Fourrages étrangers est par trop dispendieuse pour tenter d'y avoir recours. 

L'établissement des canaux de la Campine, en procurant les moyens de 



( L2 ) 

former d1·s 1H·a1l'l('S artificielles I pc1 mutl ra de se dispenser d'avoir recours 
cxcl11si,·c1ncnl, soi! i, l'unportauon de fot11Tar,<'S élranncrs, po11r nourr-ir cf 
entretenir un plus 1ri·c1nd nornln c de bestiaux, soit .'1 l'impurtatio n des cng-rais 
étrnnucrs, ponr améliorer et étendre l'indnstrio agTicolc actuelle. 

En formnnt des prairîes arlifil'icllcs: en aussi grande qunnl il,~ que possible 1 

d ln nature du sol et sa position relative aux plans de Ilottaiso n des canaux 
pcrnicllent de donucr ù celte industrie le dévcloppoment le plus vu sl c ; en for­ 
manl . disons-nous, dei, prairies il rtiûciel les, il pourra n'être fait usaue que <le l'eau 
J;Ol!I' cna1·ais. On pourra 1 du moins eu très arandc part ie I laisser disponible 
celui dont il est fait usaoe pour nrnéliorer ou étendre la culture actuelle. On 
récoltera des fourr.ines pour la uourrit ur e <les bestiaux 1 pour la formation de 
nou veau x CllfJrélÎS, dont la dcst iua Lion a ppartiendra , excl usivernent à l'extension 
de la culture des cér{al,·s, à développer le défrichement des bruyères. Ces 
prai1 ies serviront ù la nourri+ur-e e11 , erl des vaches, en attendant la récolte 
des fourragr-s ; elles ~en iront ù élever <les bestiaux, <lont les engrais seront 
encore utilisés aux déf1ichcnic11ls. On créera a iusi de nombreux, nouveaux cl 
indispensables éléments de véut~talion. On sait 1 de plus, qu'aucune récolta ne 
clépassc, en va leur, celle de l'herbe. 

L'établissement des canaux de la C.i mpinc, auquel sera dù la possibilité de 
créer des prairies artificielles, favor-iscrn de plus l'exportation des produits et 
permettra ainsi de semer el de récolter au-delà des besoins de la consomma­ 
lion; celle cousommntiou devicudra elle-même beaucoup plus considérable, 
c11 raison de l'a11nmenlalion de la population, dont l'accroissement est indubi­ 
table, car il ne sera que le résultat du mouvement commercial, conséquence 
immédiate de l'étahlisserneut des canaux. Le sol de la Campine ne sera plus un 
désert inhabitable; la possibilité de se procurer les choses nécessaires à la vie , 
les matériaux indispensables pour les constructions, la possibilité de créer et 
d'exportcr , y attireront le colon el opéreront indubitablement sur celle localité 
11n déversement de la population nécessiteuse des deux. Flandres. 

La création des prairies artificielles est, non-seulement dès à présent, la base 
de la valeur future des bruyères, mais à celte création, qui sera le résultat de 
rétablissement des canaux projetés el en train <l'exécution, est attachée la 
solution de l'importante question des défrichements, question sur laquelle on 
a tant écrit el qui, plus que jamais, est à l'ordre du jour, question dont se sont 
occupés beaucoup d'at~ronomcs, toutes les administrations provinciales, les 
commissions d'.-.3ricullure du royaume, el qui excite en ce moment, et à juste 
titre, la vive sollicitude <lu Gouvernement. 

La création de prairies artificielles, ce principe évident de prospérité future 
<le la Campine, nous le répétons encore, tellement notre conviction est uraude, 
demaude , pour être efficace et pour atteindre le but que l'on se prnposc, une 
exécution immédiate et au fur el à mesure que la construction des canaux per­ 
mettra l'emploi des irrigations. Celte création ne peut être efficace qu'exécutée 
d'après un système d'ensemble combiné el convenablement approprié à la 
nature et à la disposition des localités. 
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Pour êLrt> Pfficacr. pour étrc prnt ico lile , l.1 création des prairies artificielles 
ne prul ôt re abuudouné« ù l'iurlustri» pa rt icu lière : c'est à la so lu+ion de celle 
question q11e doit s·a1 tnehc·1· l;i sollicit u d«, ia proteetiou du Uouvet-n cmcnt , je 
dirai iuèmc son iutorvouf io n plus ou n roius directe el dout il sera question 
ci-[1 pn'>s. 

Le Gouvert1t'111enl ne peut cultiver p ir lu i-mèmo. La création (le fur mr-s , 

de villaf,'es-morl<~les serai t n ne iutcrvc-n tion ll'op directe el trop dispcndieuso , 
ce serait, nu reste. un monopole {vid{·11f. Les colonies agricol<>s ont donne dt>:-. 
preuV(!S su(fo,antes d'impuissa11C(! sur les d<Jh ichcmcnts , pou!' qu'il pu i-se 
encore en être question. 

Les zones Ïl'l'Îf1ables sont nombreuses e t chacune d'elles présente une su iface 
trop crandc pour former Ull seul lot de vente : elle se Ier.rit beaucoup eu 
dessous de la valeur rée li«. ù défüuL d<~ concu rreuce suffisante. 

La 11·am;formatio11 de ces zones , en prairies artificielles, dcvieud rait un autre 
embarras financier po111· beaucoup de personnes. Elle serait Lrop lente, 
connue principe fertilisa leur de toute la Campine, ainsi que nous la considérons. 

La création de prairies n rtificielles doit êl 1·e, en quelque sorte, iustantunée 
sur toutes les pnr ties de la surface de la Cauipine , aujourd'hui à l'étal de 
bruyères et où los Îl'rir,ations seront reurlues possibles. c'ost il dire nu fur et à 
mesure Je l'cxécutiou des canaux; soit en di\ années environ. 

On comprend que ce rés« ltal ne peul être obtenu que par de puissantes 
sociétés, que par I'intcrventiou ou sous la protection du Gouvernement. 

Si chaque zoue ir,·iga hic ne peut convcnahlenrent ètre c,:dée et ex ploitée 
par un seul individu, moins encore poru-ruit-elle , dès ;'1 préseut , èl.re divisée· 
en plusieurs lots et a ins i livrée à l'induatrie privée, car il y aurait alors , évi­ 
deuunont 

1 
impossibilité d'effectuer l'irrÎ[Flion d'nprùs un système ruisonné, 

uniforme, parlant d'une seule et même volonté. d'une seule nction. 

Les canaux ou ri::rolcs d'alirnentalion1 celles indispensnbles pour évacuer IC's 
eaux surabondantes, doivent être dirirçées de manière ù favoriser toutes les 
parties de la zone inigable; elles ne doivent présenter aucune solution de 
continuité el ne peuvenl être établies qu'à la suite d'un nivellement général 
rle la zone, opération qui doit précéder l'exécution de tout travail. Le contact 
de l'eau , sa présence , doit exercer son influence fel'lilisatrice, également sur· 
toute la surface de la zone et être diriaée vers le point le plus élevé que possible. 

Si plusieurs in dividus devenaient les acquéreurs d'une zone ini{:able, i! 
arrivcrait indubitablement que chacun voudrait établir les rigoles d'aliment.i 
lion et d'évacuation, de la manière qui serait, pour lui, la plus avantageuse, 
la plus économique. D'nutres , ne pot1vanl donner suite immédiate à leurs 
projets de défrichement., rernett ront n une époque plus reculée, l'exécution 
de la partie d es travaux qui leur incombe et qui; cependant, sont nécessaires 
dans l'intérêt de la l)énéralité des propriétaires . 

4 
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Uue ou plusieurs parcelles, plus élevés qne celles voisines. pou r rn iou t 
devenir le lot d'un acquéreur qui, :1 def.ur! c.l'crn1>Llcc111ent pour y déposer les 
déblais, ne pourr.ut abaisser la surface du sol, q11i dorncurcruit ainsi inac­ 
cessible au bienfait de Jïrrip,-,diou. 

Un autre acquéreur , profitant de la situation locale avantngeuse , du lot 
qui sera devenu sa proprÎ<~lé 1 romott r« le défrichement ù une époque p lus 
reculée, p:11·ce qu'il fera de la posit.iou locale a vantageuse de sa propriété, ut! 
mot if de spéculation cl n'entrera avec les 'Voisins, qui voudraient procéder au 
défrichement immédiat, qu'en composition onéreuse pour eux. 

Il surgirait, d'une réunion de plusieurs propriétaires dans une même zone 
dest inée ù être inifp1tS(•1 mille cl une circonstances, dont le résultat serait des 
plus cornpr-o mul.tunt pour la création des prairies artificielles. 

L'intervention seule du Gouveroerncnl pourrait empêcher l'influeuc« 
funeste de semblable état de choses. Voici, enfin, en quoi nous ferions con­ 
i,islcr cette interventiou . 

'l'outes les zonr-s îrris·ables, pa1· les plans de flottaison des canaux et formant 
une propriété connuunuie , seraient acquises par l'Élal., au fur cl à mesure 
<le l'achèvement des dits canaux el au prix que valaient les bruyères, avant 
qu'il fût sérieusement question de donner suite aux projets de canalisation 
qui, anjourd'hui , ont. reçu un commencement d'exécution, soit en 18:t3. 

Une loi autoriserait cet achat: pour cause d'utilité publique, qui, certes, 
11e pourrait être contestée, par l'usage qui serait fait de l'aliénation de ces 
propriétés. 

Au moyen des plans cadastrau x , au moyen des opérations de nivellement 
que le Gouvernement possède en nrnnde partie el qu'il fernit au besoin com­ 
pléter, toutes les zones irri{pbles se trouveraient exactement déterminées. 
Leur appropriation, pour être converties en prairies artificielles, pourrait être 
examiuée et préalablement constatée. 

Le Gouvernement se fora il présenter , par ses aucnls, un projet comprenant, 
pour chaque zone irrigable et proprn ù ét re converties en prairies artificielles: 
1° la construction des canaux principaux d'ali me utation ; 2° celle <les prises 
d'eau, des barrages intermédiaires; 31> des canaux d'évacuation, des fossés de 
délimitatio u des parcelles; el 4° les terrassements destinés à opérer l'aplanis­ 
sement <le la zone, de manière li ce que 1€s eaux soient conduites, aussi haut 
que possible, de manière à ce qHe toutes ses parties puissent profiter, indis­ 
tincternent , de I'étabhssemen! des OUlTa{feS qt1i précèdent et dont l'exécution, 
surveillée cl dirigée par le personnel du Gouvernement, sera il 1 au préalable, 
soumise aux formalités d'une adjudication publique el formerait l'objet d'un 
forfait, dans Loule l'acception du mot. 

Dès lors 1 el même avant de soumettre l'exécution des travaux aux. forma­ 
lités <le I'adjudication , a,aaL même Je procéJe1· à t'acquisitiou de la zone 



irriuallle, le Gouver1ie1ur:nl po111-rail. se rendre compte d!'s dépenses qu'il 
mirait ù cfh,ctt1er. po11r pt'éparn 11110 zone quelconque de hrnyèl'es corurnu­ 
uales, ,'i être convertie eu prairies a rtificielles. Dès lors , il pourrait nième se 
rendre compte de la valeur nppro xirua uvc tpw pourra il acquérir la propriété, 
après avoir été ainsi préparée et qu'il soumettrait en vente publique, d'après 
telle division. en p.rrcol lev, qui lui aurait parn la plus avantngeusc. 

Du produit de la vente, le Gouvemernont solderait le prix d'achat, en pré­ 
lèverait les dépenses qu'i l aurn it effectuées, verserait le surplus .lnus la caisse 
corurnunale, en se réservant provisoirement certaine partie du héuéfice , 
1/4 par cxcurple , pour subvenir aux perles éventuelles qui poui raient être le 
résultat de l'exécution de travaux, donl les dépenses auraient dépassé les pré­ 
-visions établies, ce qui, nous en avo ns l'infime conviction, serait une circon­ 
stance très exoeptiouuelle. 

On a pu r·emal'quc1\ par cc qui précède, que los intérêts du trésor ne 
seraient point compromis, qt1e le Gouvernement rentrcra it prorn ptement dans 
les avances qu'il aurait faites et qu'il suffirait de créer une seule fois uu fonds 
spécial, rlcst iné ?, p1·ott\re1· le défricherucnt des bru yères , pour atteindre le but 
que nous avons ('11 vue. 

Un fonds spécial de fr. 1001000, par exemple, nous pal'aÎl plus que suffisant 
pour satisfaire à Lous les besoins, car l'a ppro p riat ion des z o ues irria<1ble:-i ru 
prairies artificielles ne se ferait qu'au fur et à mesure de l'établissement des 
canaux. Les ventes faites ainsi au corn plant, partiellemeut et d'armée en année, 
trouveraient de nombreux amateurs, dont la concurrence exercerait une 
influence heureuse sur la valeur de la propriété à aliéner. 

On a égalemenl pu remarquer, par ce qui précède, que I'intervention du 
Gouvernement n'est compromettante, en aucune façon, pour les intérêts du 
trésor, qu'elle est toute bienveillante et généreuse et, de plus, indispensable 
pour créer cHicaccmeot le principe fertilisateur des bruyères de la Campine, 
la conversion de son sol init;able en prairies artificielles. 

En effet, qui pourrait plus convenablement 1 au moyen de ses ingénieurs, 
Je son personnel, arr-éter le projet <l'aplanissement d'une zone quelconque de 
bruyère ; répartir les déblais , de manière à satisfaire complètement aux rem­ 
blais; distribuer la terre vét3élale provenant du mouvement des terrassements , 
de manière à toujours être utilisée. 

Les connaissances que possèdent les ingénieurs de l'État, l'r:xpérience qu'ils 
ont acquise, les mellent à même, mieux que qui que ce soit, de décider de 
l'emplacement le plus convenable, en même temps le plus économique, pour 
l'établissement des canaux d'alimentation el d'évacuation, pour la construction 
de tous les ouvrages d'a1't i à exécuter en semblable circonstance. Qui mieux 
qu'eux peut déterminer la section, la pente de ces canaux, en raison de la 
dépense d'eau à effectuer? Qui mieux qu'eux peut répartir, de la manière Ja 
plus utile, la plus économique, la quantité d'eau disponible pour concilier lei 
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heso ins de la uavîg-ation, de l'uulustt-io counucrci.rk, et de C('UX dP J'indusll'ic 
ag-,·ico!e~ dont nous not rs O1•c11poIIs ,•n ce mo mcut P 

Uu projel <l'il'l'Î{Fllio11 (.'SI llllC CCIIVl'C diG'II() de l'allP11tio11 cl'uu inn·c111cu1·, cl 
je dirai mème qu'il ne peul ètre couvcuahlement conçu l'L exécuté que par lui. 

L'intervention du Gouvcrncment. aiusi que IIOLIS l'rntcudons, ne l'enuaae 
en aucune façon dnns des dt;pe11s1·s exl.raurdi nai n-s el Jo11t il I10 potu-ra it se 
rendre positi vorucn t compte ù l'avance: celle intervention du Gouvernement 
daus le défrichement des bruyères , la Campine a, en quelque sorte, le droit 
de la requérir , car qui veut la fit1 veut les nioycus, et c'est ici, pensons-nous, 
le cas pour le Gouvernement de prêcher d'exemple. 

La création de prairies a rl ifie icllcs , ainsi que nous l'cntcndons , pourrait, au 
besoin, rnê me èt re ab.iudonuée ù l'indusu-ie privée, sous lu protection du 
Gouvcr11en1cnt et la surveillance de ses ag-enls. 

C'est ainsi qt1e le Gouvernement exproprierait la zone in·igaLle ou en ferait 
l'acquisition, coufonnéincnl :111x pr cscript ious de la loi ù intcrvcnir. Il ferait 
dresse!' les projets <les travaux à exécuter, d'après ce qui a été dit ci-dessus; 
il en abandonnerait l'exécut ion à un spéculateur, qui rembourserait le prix 
d'achat de la zone, dont il deviendrait propriétaire défini tif, ou seulement 
pour un certuiu nombre d'années et moyennant, en Lout état de choses, une 
redevance annuelle à payer à la commune et sous la condition de couvertir les 
zones de bruyères en prairies artificielles, en cléaus une époque ù détertniner , 

O~, bien, le spéculateur exécuterait 1 à ses frais, les l rnvaux qui auraient été 
projetés par les aGcnls du Gouvernement, moyennant la cession d'une certaine 
partie de la zouc. L'adj udicat ion <le ces Ira vaux serait donnée à celui des 
amateurs qui aurnit , en retour de l'exécution des ouvrages, demandé la cession 
d'une moindre surface de lc~l'l'ain. 

Nous possédons la conviction que l'industrie privée accepterait avec empres­ 
sement les conditions qui précèdent, mais nous pensons qu'en celte circon­ 
stance l'initiative appartient an Gouvernement et qu'il ne peut reculer devant 
l'intervention, ainsi que nous venons de la décrire. 

La partie irt'i(;able ries propriétés incultes communales , qui pourrait être 
convertie en prairies artificielles et plantations de ,·aspes <l'aulne, forme 
approximativement le tiers de la surface totale. 

Resteraient les deux autres tic, s de celte surface totale, dont la vente devrait 
également être arrêtée, mais n'aura il cependant pas lieu IJénéralemeut et 
immédiatement, 

Ces deux tiers de la surface totale seraient destinés à produire des céréales 
ou des végétaux lianeux, dont le sapin forrnern probablement la base. 

La partie du sol dont la nature n'aurait été reconnue propre qu'au semis ou 
à la plantation de végétaux ligneux , serait soumise en vente publique, immé­ 
diatement et au l .rofit des communes. 
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L'autre partie du sol qui, autant que possible, serait voisine cl attonante au 
terrain destiné à la création de prairies artiflcielles , ne serait vendue qu'au fur 
el à mesure du degré d'avancement obtenu pat· la création des prairies artifl­ 
cielles, c'est-à-dire au fur el à mesure que ces prairies produiront le principe 
de végétation ou l'enarais nécessaire pour opérer nn défrichement utile et 
immédiatement propre à la production de céréales. 

Lo projet de défrichement el de fertilisation qui précède réclamerait impé­ 
rieusement qu'en attendant que l'assemblée léaislative eût volé la loi sur 
l'e xpr-o p i iation 011 la Yeu te des bruyères , pour cause d'utilité publique, il fùL 
sursis à Loule vente de Inuyère communale. Le projet n aussi pour objet de 
déterminer les surfaces qui seraient destinées à la végétation ligneuse et qui TIi! 
pourraient avoir lieu, exclusivement ~ qne là où la -véwHation des céréales et 
celle des plantes fourragères ne pourrai! présenter de chances de réussite. 

Notre conclusion sera celle-ci : 

Création d'un principe de végétation, seul propre à mettre à exécution el à 
acti ver l'œuvre de défrichement, en général. 

Donner aux canaux en exécution el à exécuter, la plus urande somme 
d'utilité possible. 

Faire produire , autant que possible, les capitaux qui y sont et auront été 
employés. 

Doler le l'Oyaurne d'une nouvelle province, dans un avenir peu éloigné. 

Aur,menler la population de la Campine autrement que par la progression 
ordinaire de sa croissance. 

C,·éer pour celle localité une source positive de prospérité et de nouvelles et 
nombreuses ressources pour le trésor. 

Ces notes étaient écr iles, lorsque nous avons pensé qu'il serait utile <le les 
,ippuye1· par un projet comprenant les ouvrages à exécuter et les dépenses ù 
effectuer pour préparer une zone quelconque de bruyères, à être transformée 
en prairies artificielles. Nous avons fait choix d'une bruyère contiguernent à la 
rive droite <le la r= section du canal de la Campine, immédiatement en aval 
de l'aqueduc desservant la rivière le Dornmel. 

Celle zone de bruyères est la propriété des communes de Overpeelt et 
Neerpeelt , les administrations de ces localités sont animées des meilleures dis­ 
positions et accepteront, avec reconnaissance, l'intervention du Gouvernement, 
ainsi que je l'ai décrite ci-dessus. 

Le projet dont il est ici question, ré<li3é par le sous-ingénieur Piérard, est 
annexé au présent mémoire sous la lettre B. 

Hocht , le 13 décembre IU4..\. 

L'1:ngénieur en chef, cliat·gé du service spécial de la Campi"ne, 
KUMMER. 
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ANNEXES. 

AriNEXE A. 

Extm.it du rapport du 8Janvier 1840, 11·1.uligé par l'ù1,<Je'nieur Kümme1·, sur 
le défrichement des hruyeres de la Campine. 

(Pages, 1-7.) 

La Campine est bornée nu nord par la frontière hollandaise; au midi Jlar la Dyle cl 
le Démer; à l'ouest par l'Escaut et le Rupcl ; et enfin, à l'est 11ar le canal de Bois-le­ 
Duc a Maestricht. Elle appartient à Ia fois uux provinces du Brabant, d'Anvers et du 
Limbourg; sa population peut être évaluée à 225,000 habitants. 

La presque totalité de ce territoire consiste en vastes et arides bruyères ou en 
marais tourbeux. Leut· surface est d'environ 150 à 200 mille hectares, dont la majeure 
partie appartient aux communes. 

Le terrain se compose généralement d'un mélange de sable quartzeux et de terreau, 
dans des proportions variables; on y rencontre parfois de l'ox yde de fer. Il repose le 
plus sou veut sur un lit d'argile imperméable, eu sorte qut>, lorsque ce lit est assez 
épais, ou peu incliné, les eaux des pluies y séjournent jusqu'à évaporation et donnent 
à la surface, une nppareucc marécageuse. Entre la couche de sable el l'argile, on y 
rencontre parfois des bancs de sable ~1gglutiné avec l'oxyde de fer, et formant un 
véritable tuf ferrugiueux , imperméable à l'eau et aux racines des plantes pivotantes, 
même des pins. La charrue ne peut pas toujours la rompre et on est obligé d'y 
employer le pic. Faute de cette précaution, on voit, dans certaines localités, où des 
essais de défrichement ont été entrepris, la croissance du sapin complètement arrêtée 
à un certain âge; c'est qu'alors la racine est parvenue au tuf et qu'elle ne peut plus 
acquérir de nouveaux développements. 

La seule production du sol est la bruyère; la seule culture consiste à coupet· la plus 
touffue, pour servir de litière aux bestiaux et a enlever l'autre par carreaux, avec h· 
peu de terre végétale qui y adhère, pour servir de combustible el même pour la con­ 
struction de chétives habitations. Dans ce dernier cas, le terrain reste nu et impro­ 
<luctif pendant plusieurs années et la valeur en est de plus en plus dépréciée, mais 
personne ne songe a mettre un terme à de pareils abus, parce que presque toutes les 
bruyères sont des propriétés communales, et que le droit de vaine pâture permet aux. 
habitants d'en tirer cc puuvre avantage. 

La Campine est traversée par un assez grand nombre de ruisseaux et de rivières, qui 
prennent tous leur source dans la crête élevée passant entre Hechtel et Exel, se diri­ 
geant sur Lommel, longeant 1.- frontière hollandaise, Turnhout, Ryckevorsel et dont 
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les dcruins chaînons ::,C perdent dans les environs de Sl-Joh-ia-'L-Gool', près d'A11vcr51 
en servant ainsi de séparation aux bassins de l'Escaut et de la Meuse. 

Quelques-unes de ces rivières, entre autres lu petite, la erande et la Illoll Nèthe, le 
Dcmcr , la Dyle, soul 11aviB·nbles sur une certaine étendue de leurs cours. D'autres, cl 
c'est le plus grand nombre, ne sont d'aucune utilité, Bien peu sont employées comme 
force motrice. Presque toutes se dirigent de l'est ù l'ouest, et se déversent dans le 
Rupcl. 

Les rares habitants, disséminés dans cette vaste étendue de bruyères, ne professent 
aucune espèce d'iudusu-ie ou de commerce; à l'exception de quelques bestiaux el d(• 
maigres troupeaux de mou tous et de porcs, leur seule richesse consiste duns l'exploi­ 
tation des hruvères communales, ainsi que nous l'avons déjà dit. 

Ceci s'applique à la généralité de la Campine; quelques communes fout d'heureuses 
exceptions: ainsi, Hcrcnthals possède encore aujourd'hui u ue Ialn-ique de draps; 1\loll 
,,t quelques autres villages de la Campine anversoise, renferment des tisserands ; 
Turnhout, iudèpcndam mcnt de plusieurs fabriques, fait un commerce assez considé­ 
rnble de ses oharbous de bois; en total, l'iuduslric pourrait prospérer là, comme 
ailleurs, s'il y avait possibilité d'y rétablir des relations socinl es ; si chaque bourgade 
ne &e trouvait éloignée de la bourgade voisine par une immense étendue de bruyères; 
si, enfin, une puissante impulsion était uuc fois donnée. 

l\1ais la question agricole doit nous occuper avant de traiter la question industrielle. 
Rendre ù la culture, '200,000 hectares de bruyères, doter la Belgique d'un nouveau 

pays de Wacs; améliorer le sort de ~00,000 habitants, tout en produisant un bénéfice 
au trésor, pnr l'augmentation des impositions; c'est la vraiment une œuvrc nationale, 
une œuvre à laquelle tous les pou mirs devraient concourir. 

Déjà quelques essais, tentés cl poursuivis avec une louable persévérance, ont prouvé 
qu'on pourrait rendre à la culture, d'une manière avantageuse, ces terrains trop 
longtemps abandonnés. 

L'exemple <lu pays de Waes, qui se trouvait il n'y a guère plus de cinquante 011s, 
dans une situation analogue, devait d'ailleurs servir d'encouragement. Séduits par la 
beauté <les résultats, des spéoulateurs tentèrent à leur tour d'en obtenir <le nouveaux 
et des exemples d'insuccès, les pertes essuyées par quelques-uns, devinrent une cause 
de doute et de répulsion. Comme il arrive toujours, on fut plus frappé du sinistre du 
moment, que des avantages du passé; on arriva presque au point de déclarer que ces 
terres n'étaient pas susceptibles de culture et devaient être abandonnées. 
Il ne faut pas croire cependant, que ce fâcheux résultat soit entièrement dû a 

l'esprit de spéculation; d'autres causes y ont contribué: nous allons tacher d'en donner 
une idée suceiucte . 

L'expérieucc iodique plusieurs moyens de fertiliser les terres incultes, qui agissent 
avec plus ou moins de lenteur, soit que l'industrie humaine s'en empare, soit que la 
nature seule en fosse I'applicatiou, 

Le plus simple et le plus anciennement pratiqué, est celui de la petite exploitation: 
soit qu'il possède ou qu'il afferme la faible partie de terrain qui doit fournir à sa sub­ 
sistance, le simple cultivateur est obligé de forcer la production. A cet effet, il ameu­ 
blit la terre à la bêche ou à la charrue, et lui donne les engrais dont il peut disposer. 
Il est bien rare que ces engrais suffisent à améliorer la terre; à peine peu vent-ils aider 
à produire une faible récolte, qui en épuise toute la partie nutritive, el lorsqu'elle est 
recueillie, le sol reprend sa stérilité. 

Un autre procédé consiste à former des plantations. Chaque année les arbres se 
dépouillent de leurs feuilles, qui couvrent la terre, s'y décomposent el servent d'en- 
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nrais. De cette mnn ièrc, la nature eonuihuc cllc-mèmc a l'n11r,·rncutütÎ011 de ln couche 
de lr1·1·(• arahlc ; iuaj s 011 conçoit corulii cu de so ius cl de peines il faut pou!' obtenir les 
prcm ièrt-s 1,lalllUI io ns, <'l ccunhir-n cil' tcrnpc; il fout attendre n van t d'en recueillir le\ 
fruits. 

Lo véritable ruarchc à suivre. de l'nv is des agronomes los plus éclnirés , c'est de• 
su crifior d'abord du l<'ITl1)S, d<' l'arr,-<·nt cl d11 travail, pou1· n'en hl~ndicicr q1w plus t arrl, 
mais nu moins d'une mauièrc durnblc, Ameublir prnfonrlérneut la tL'LT<~, l'engTrÎ,Sf'J' 
fortement, former des plautatiuus, mais seulement pour o lniter lr-s cultures, cl élever 
iuscnsihlomr-n t ln tcmpt'ratrn·<· a111hinnlt•; foire i'Ol'ce prniric« artificielles, po11r 
auc-menl<>r propnrl iouuclleruout le nombre d<• bétail ù élcvor , cl en mèmo temps la 
,111011ti16 d'en:~ï•ui& d'étable: voilà, en peu dr· mots, k prngrnmme du véritable mode 
do dèfrichcmcnt it adopter, CH y joirrna11l uu assolement couvenahlc. 

ninis quel qu0- soit celui (le ces systèmes que l'on veuille employer, a quels résultat, 
peut-ou s'aucndrc dons uuo localité totalcme nt privée de communications? Il est 
impossible dC' s'y procurer les c111p·ais nccessnircs : l'absence de ràturaf,CS naturels, nt 
l'irn possihilu.é de crùcr des p.îlurar;Ps artificiels, m pcrmcü cnt pas d'en recueillir; les 
co ndres et la chaux y mn n qur-n t coruplètr-meut ; les bois u'y trouvent pas d'écoulerneut 
et restent à bas prix. Il e n serait de m èuic des au tres produits que l'on pourrait obtc 
ni r ; d<· pl us , !'ha Li tu de <\c vng.·ucr des babil u 11 ls, et l'inertie qu 'opposcn l. touj our­ 
aux iuuovations , les populations mul hcurouscs, inertie, a11g·mc11tée ici par la craiut« 
<le) ne pouvoir plus profiter des biens communaux, sont autant d'obstacles à vaincre 
et qui font sentir l'nhscucc d'éléments de réussite. 011 comr1rc1 d doue, que si l'on doil 
s'étouncr de q11elqtl\' c]10&1', ce n'est pas d'essais iufructueux , ni.us bien des résultais 
heu n-ux obtenus pnrfois , n~ul;rri- tu nt dC' ch,1t1i:(s défa voruhles , el qui pnr cela mèruo 
offrent <le belles espérances pour l'avenir. 

Nous pouvons déduire do c0L exposé rapide, qu'il n'est, 11i à Li portée rlu simp!e 
particu lier, 11i mèrn,) (°1 celle cl'uu c société, d'cu trcprcud ro lt• défrichement des hrnyert\~ 
av ec succès, avant que le Go11vcrnc111eul ait décidé l'ouverture de lart~·es voies de corn­ 
muuiennou. Nous avons vu, en l'ffcl, ync ln petite culture 11c produisait pns les engrais 
nccessaires à ses propres besoins, saus mètue améliorer le sol cl que la rrrn1Hle cultun- , 
av ant de se pou voir suffire ù cllr-mèmc , <levait amender profondément; dans ces deux 
ci rcnnstaucrs, il fout que les euc-rnis puissent ètre importés facilement et ù très peu du 
frais. D'un autre coté, si l'on admet les semis OtJ plantatious d'arbres quelconques, 011 
sent encore plus vivement le besoin de ces vOÏl'S de cum muuicutious. Les arlminisu-»­ 
tious communales, consultées à ce sujet, O11l prcsrp1c toutes reconnu l'imminence de 
cette améliuratjou , On peut vo ir , en consultuut les Iuhlcaux joints sous les n•• l el 12 
et qui résurncut les réponses faites par elles aux questions posées pnr lU. le Ministre de 
l'Iutérieur, por sa. circu laire du 22 avril 1836, que pn i rni l es objets dont l'importation 
est le plus vivement réclamée, figurent partout les engrais, les cendres, la chaux, 
indispensables a la culture : dans ceux d'exportntiou se trouvent les bois, les lattes, 
les écorces, cl pou!' quelques localités, les cha rbo.ns de bois. Ces considérations ne 
peuvent laisser aucun doute sur la nécessité d'établir des 111oyc11s de trnusport, et il 11c 
reste qu'il savoir auquel de CL'S moye11s on doit accorder la préférence. 
01·, les objets (1uc nous ve nous de n-nseign er, pour l'exportation et l'importatiou , 

so nt presque tous volumineux eL d'un prix peu élevé. Le transport pal' eau est doue 
celui qui leur convient le mieux; d'un autre côté, quciciues localités de la Campine 
sont d'une sécheresse cousirl érab lc ; d'autres éprouvent le besoin de <léclrnr,r,·cr le sur- , u 
plus de leurs ea u v. Les canaux doivent doue être préférés b. tout autre système de 
cou.muuicati on , puisque tout en servant d'une manière avautagéusc au trnnsport, ils 

6 
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pré!,e11te1·out encore les rnoyP11s cl'irriguer et cl'ussc\cltc1· les t.C1'1'.ii11-; ll':tV(ll'oL·':-, et 

<1'augme11ler ni 11si leur valeur. 
Celle idée de ouun liser la Cnmp inc n'est d'ailleurs pas nouvelle. Dès 1440, on vit 

paraitre d es projcts et des plaus de cauulisntiou des deux Nèthcs ; en li>52 et 16ül, on 
pensa à 011v1·ir des communications pat· l'au, entre Anvrrs cl Hercnlhals, Auvers et 
Vicrsel ; plus tard, au milieu de ses préoccupations de conquêtes cl de gloirc, fü1po­ 
léon projeta le canal du Nord, qui reçut u11 com m cnccrncut rl'cxèoutiou en 1808. Sous 
Il' Gouvcrncrm'11L prr-cédr-ut , M. l'ing-éuicu1 Dehcch futchurg·é d'en ooutiuuer l'cludo ; 
mais l'influence <les deux premières villes de la Hollande fut assez {}t'n11dc pour empè­ 
cher qu'on d onuût suite ù u11 projet, qui auruit permis ù Anvers de rjvalisct' avec elles. 
U11c partie sculcrncut des anciens truv.iux, la rigole <l'alimentation, fut utilisée et 
l'orme uujo urd 'hui le deuxiè.nc Liez du canal de Bois-le-Duc à Macslricht. La cauuli­ 
sntion a doue pour elle l'appui de l'expérience cl la saucuon du temps. 

(Page., 88- 95,) 

Quel ({lit' soit le système sur lequel le Gou vernement arrête sa pensée, qu'il exécute 
par lui-rnè uic les truvuux <le lu caualisatiou ou qu'il l'abandonne a des couccssiounnires, 
il aura toujours le droit de soumettre il des rèGlcmcuts géuéraux la majeure partie des 
111oye11s à emp lover pour la fertilisatiou <le la Campine. En effet, nous avons vu que 
la seule ouverture d'un canal 11e suffisait pns pour encourage,· à la culture les habi­ 
tants riverains. Nous devons doue eu conclure que le Gouvernement ou uue société 
assez puissante pour marcher avec persévérance a uu but déterminé, pouvaient seuls 
atteindre un résultal favornble. On nous fer» observer, d'une part, que le Gouvrrnerucnt 
ne possède pas <le biens-fonds duus celle localité, ('t que les sociétés, de quelque nature 
qu'elles puissent être, sont indépendantes de sou impulsion. Cela est vrai, dans l'état 
actuel des choses; mais la caualisation apportera encore une heureuse modification 
sous ce l'apport. Nous allons examiner comment il est possible que le Gouvernement 
devienne propriétairo ou concède <les propriétés. 

Nous avons ck·jà eu l'occasion de parler du triste état d'abaurlou dans lequel se 
trcurent. dans la Campine, 11011 seulement les propriétés communales, mais encore 
les propriétés particulières. Nous avons fait observer que l'ignorance des habitants 
tendait ù perpétuer cet état de choses, parce qu'ils pensaient retirer des terres, le plus 
grand avantage possible par la jouissance du droit de vaiue pâture et l'extraction de 
quelques racines , mêlées à des détritus végétaux, qui servent à les chauffer pendant 
l'hiver. Leur paresse, flattée de jouir de ces faibles produits, ne veut pas voir surgir 
les idées d'amèlioratiou que réclament l'époque et le bien-être de tous. Les adrniuis­ 
tratious communales, plus entières peul-être encore dans leurs préjugés, que les popu_ 
lations qu'elles représentent et dont l'esprit porte toujours la couleur locale, cherchent 
à consolider, de tout leur pouvoir, le principe de conservation si défavorable au progrès 
et si nuisible à l'agriculture. Elles prétendent que les biens qu'elles administrent, sont 
les biens des orphelins, et se considèrent comme le tuteur naturel de leurs admiuistrés , 
De lù, cette résistance ou à la veule ou au partage; de là, cette aridité que le temps et 
les besoins réels n'ont pu chaugur, Les administrateurs <les communes 11c peuvent ni 
11c veulent se charger iudividuelleme11t de fertiliser eux-mêmes des biens qui ne leur 
appartiennent pas. Réunis, ils trouvcruient rarement les ressources locales suffisantes, 
et d'ailleurs l\·goïsmc humain n'est •il pas là? Pourquoi cul tiveruieut-ils des lei res dont 
le produit devrait être partagé cl dout eux seuls ne jouiraient pas? 
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Certes, nous 11ci p01H<>1H pa::; que le Go11vcrnenwnL ail le dr0it de dèpusscdcr les 
communes, [W111· le p1·,'1se11L au moins ; mais nous croyons que, dam le cas qui se pré­ 
sente, il peut cxpropricr , pour cause d'utilité publique, non seulement le parcoUl's du 
canal, mais encore u11C certuino profondeur sur ses deux rives. L'exécution des truvaux 
el leur conservation nécessiteront même cette emprise, dont personne n'aura le droit 
de se plaindre, puisqu'elle tend au hicn-ètro de tous, et qu'il va sans dire qu'elle 
n'interdira pas les abords du canal aux habitants de l'intérieur, la place des voies de 
comrnunicntio us dcvaut être uèocssa ircmeut réservée. 

Dès que nous pouvons cousidérer cet Le emprise comme un droit, nous n'avoue qu'à 
voir sur quelle hnse d le peut s'exécuter. 

Toutes les bruyères communales et celles appnrtenunt à des p.n-Iiculiers , pourront 
être expropriées sui· une profondeur de 1,000 mètres, s111· chaque rive et à partir du 
tolus extérieur du caunl , 

Les terres cultivées ou les bois appartenant à des particuliers, 11e pourront l'être que 
sur ln larrreu1· uéocssaire à la canalisation. 

Le prix en sera payé au taux des dernières ventes faites, avant que les riverains 
aient eu counaissauce des projets de canalisution. 

De celle manière le Gouvernement devient réellement propriétaire d'une certaine 
étendue clc terres, prop,·cs au dèfrichcment. Il pourra conserver ou transmettre cette 
propriété. 

Avant d'aller plus loin, il est peutètre convenable <l'expliquer ce que nous enteu­ 
dons par cette transmission, cl clic a pou1· nous un double sens. Ou l'Etat fera ouvrir 
le canal par lui-même, et alors il conviendrait qu'il abanrlonnât les terres acquises ù 
des cultivateurs, en les astreignant à des règlemeuts déterminés; ou le travail aura lieu 
par concession et les concessionnaires recevraient ces terres à la charge de les cultiver, 
sous la surveillance du Gouvernement et toujours sous l'action de règlements émanés 
de ce dernier et la surveillance du nombre d'agents reconnus nécessaires. Ainsi, duos 
les cieux cas, la part du Gouvernement serait la même. Il ne se ferait pas cultivateur, 
mais son influence se ferait sentir sur l'eu-emble <les opérations arr1·icoles. On n'aurait 
pas un monopole à lui reprocher; on aurait à le remercier, au contraire, des sacrifices 
qu'il aurait à foire dans l'intérêt de la pluralité. 

Quoique nous ayons réuni tous les documents nécessaires à I'exéoution rie tous les 
détails des projets de d éfrichcmeut , nous ne pensons pas que l'étendue de ce mémoire 
en comporte l'exposition. Nous nous bornerons doue a éuoncer les conditions les plus 
indispensables, et nous croyons devoir le faire avec d'autant plus de raisons, qu'elles 
seront applicables é·~nlemeut au Gouvernement et à des concessionnaires, s'il y en a; 
ces conditions peuvent se formuler ainsi : 
Partage el subdivision des terrains; 
Arbres; 
Habitations. 

Nous les traiterons chacune séparément. 
On a généralement remarqué, et toujours avec raison, que la propriété n'était.jamais 

cultivée avec avantage, que lorsque ses limites étaient en rapport avec les bestiaux et 
chevaux qu'elle pouvait lorrer et entretenir. Les fermes, dont les terrains cultivés déjà 
depuis longtemps, mais qui réclament encore beaucoup d'engrais, sont dans la néces­ 
sité de laisser en jachères une partie de leur étendue, lorsqu'elle atteint une cinquan­ 
taine d'hectares et lorsqu'elles sont éloignées des voies de communication 011 que les 
transports sont clifliciles. Dans la Campine, il est évident que les relations intérieures 
seront mal aisées, dans l'origine ; que les bestiaux et les chevaux ne pourront être 



4u'c11 pl'liL 110111h1·(•, fout<' <le pàltJJ'<1ff('S ut .l'autrcs nourri! ures. Lei> l t'l'l't'S (leno111 <lo,11: 
Nn· sulxl ivisér-s Pn portions dP 20 011 2.3 hcctnrcs. Cette subdivision nrn èurrn évirlcm­ 
meut pl11~ de t ravrul cl par t·onst'•([llùlll plt1s de brus. Les é1raor~ers pourront y apporter 
leur iudustric. La populutio11 crottra eu raison des portions de bruyères ù accordcr , et 
le pays deviendra bientôt Ilorissaut, car le travail des champs He sr ra p□s longtemps 
isolé. L'industrie prcurlrn sa source clnns l'aisnnce et. ln focullé de consornmor ; la pro­ 
duction locale suffira bientôt ù celle consommation : telle est la 111Mcl1c indubitable 
du progrès. 
Ln trace de la charrue indique assez que la forme des suhrlivisions du terrain doit 

ètrc rectangulaire. Il serait o hlig atnirc d' entourer ces rectangles de p lauta lions cl' arbres, 
dont l'essence croitrait le plus Incilcmcut, comme le pin sylvestre, le mèl èzc, otc. Ces 
clôtures modèrent 1o chaleur de \'i',1{~ et reudcut les effels du veut moins nuisibles. 
Elles soul d'ail leurs productives par cl lcs-mêurcs cl la peine de les <'·Lablir sera pa yéc 
par leur produit. 

Si les terres sont dist ribuécs, comme nous )c proposolls, elles ne peuvent l'ôtre qu'il 
des hommes possédant peu el toul nu pins cc qui est ncccssaire aux avunccs mrlispen­ 
sahlcs au dt'·l'richcmc11t. Il [au l doue que le Gou vcrucmruu fournisse l(• matériel de 
chaque ferme, c'l qu'il J' fonde des abris pour les hommes et les lwstim\L Ces abris 
doivent êlrr, simples, mais cornmodcs ; pet ils, mais aérés pour la partie occupée par 
los cultivatcurs ; plus vastes, mais ég1tlC'mc11t sains pour les bestiaux. 

Ces tcrrr-s et ces hahitations seraient données, sans rot ributmn , pcnrlnut un laps de 
temps de quinze années. Apres, elles devraient uue redevance et celle redevance serait 
(~tnhlie suivant la plus-value du terrain. Elles pourraient aussi èu:c vendues. Duns ces 
(frux suppositions, le Gouvernement rentrerait, ou dam l'intérêt de ses avanccs , ou 
fln 11 o, SPS av .111 ces cil es mèrnrs. 

L'Etat ne peut entrer dans tous les détails de la nouvelle culture ù introduire; mai­ 
soit qu'il 'cède les terres expropriées iJ des concessionuuirus, soit q11 '1l les loue pom u 11 
terme snns i cdcvauce, il aura loujoun, le droit de poser des cnuditions générales, dont 
011 11c pourrn se rlcpartir. Pour Faire respecter ces conditions, il nommerait un nombre 
d'inspecteurs, prnportioruu' i, l't'•lcn,lne des terres expropriées cl aux occupations de 
ces Pmployés. 

Il serait aussi à désirer de voir établir dans celle localité une école <l'agriculture. 
To11t y est neuf, et par couséqucut 011 n'aui a pns les préjugés à corub attre, Peut-être 
pourrait-on y foire naître des idées importantes polir l'éducation des bètes à laine 
,~tnrngùrcs; pcut-ètrc trouvernit-ou le moyen de produire de nouvelles denrées, telles 
que les fronwp,-cs dors, que la Belgique ne fournit pas. Nous hasardons celle opinion 
snns ln croire parfaiterucnt fondée. Quoi qu'il e11 soit, nous sommes convaincu qu'une 
école serait du plus haut intérêt, non-sculemen t polir la Campine, mais pour la 13·énéralitù 
du pays. La science <le l'agriculture n fait de notables progrès; des instruments pkrs 
parfaits ont été inventés; il est temps d'en enseigner l'application. 
te succès des efforts tentés, dans le hul de fertiliser 1-a Campine, ne pomTa pas.être 

douteux ~m seul instant, eu suivant la marche indiquée. 1,1 le srra Loujou1;s ~n, l'abau­ 
do111Ja,~1t à l'industrie particulièrc ; sans tutelle, les biens communaux su rtout , resteront 
éternejlcmcnt improductifs, parce.que beaucoup d'intérêts s'opposent à leur produc­ 
tion, Nous avons déjà parlé de la manière dont celte propriété étuit considérée. li 
nw:1,s reste encore à eu dire quelques mots. 

Le droit d,c vaine p~Lmc c~ les tristes avantages que les habitants retirent de ~n 
faculté, d'enlever au sol un peu de matière combustible, n'est. poiut un bénéfice, pour 
eux-mêmes, L'enfant, ('n conduisant paitre une vache ou quelques bi ehis, apprend à 
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ne rien faire. Et que produisent cette vache 011 ers hrebis ? Presque rien . .!Hui nourries 
pendant l'été, on est obligé de les vendre l'hiver, faute de nourriture, et la misère 
reste seule. On parle cepeudnnt beaucoup de cette vache du pauvre, de celle nourrice 
de la famille; mais n'uurait-on pas le moyen de la posséder aussi et avec plus de 
séourité, si le travail de la culture donnait plus de produit et plus d'aisance? Non; 
disons le hardiment : Le pauvre n'a pas là sa part du bien commun; lorsque l'usnffC 
de la pâture est libre, le g!'os hétail des fermiers à ffl'ands troupeaux, dévore rapide­ 
ment la portion de ses maigres brebis. La plupart des communes sont régirs par des 
hommes, dont la position fait de la question des propriétés communales, une question 
cl'intcrêt personnel. Nous devons doue espérer et nous désir ons vivement qu'il soi! 
apporté ù cet or-dre de choses, une modification devenue urgente. Nous comptons que 
le Gouvernement prendra les mesures nécessaires pour provoquer une loi tendant a 
autoriser la vente ou le portage des biens communaux, et peut-être à les foire tom, 
rentrer dans l'emernblc du projet que 11011s exposons ici. Nous ne saurions trop le 
répéter, sans l'influence ou la participatiou plus ou moins directe de l'État, il n'y a 
rien à espérer pour la fertilisation. Une société concessionnaire pourrait également eu 
retirer quelque fruit; mais nous craignons l'esprit de spéculation, si manifeste de nos 
jours, et nous pensons qu'il est impossible de soustraire ces actes à une surveillance 
hienfaisun le, mais juste ; sévère, mais éclairée. 

Telles sont nos idées sur le travail de défrichement, que nous considérons seulement 
sous un point de vue général. Nous avons clit que les bornes de ce mémoire uc nom 
permettraient pas d'entrer daus tous les détails de culture; nous ajouterons que cela 
nous a paru, d'ailleurs, complètement eu dehors des questions qui nous étaicut 
posées. 

Pour copie conforme ù I'originnl : 
Kll)UIIEl\. 

7 
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ANNEXE B. 

Rapport desoripti]' dit projet d'/rn"gatiori d'une partie des bruyères de 
Neerpelt et d'Overpelt. 

Le présent projet a pour but l'irrjgatiou d'une bruyère située sui· le territoire de 
Neerpelt el d'Overpr-lt , comprise entre la rive droite du canal de jonction <le la Meuse 
ù l'Escaut, la rive rrouche du Dommel et la commune de Bergeik (Hollande). 

Les parties de cette bruyère, présentant un niveau supérieur an plan de tlottaisou 
<111 cnn al a la prise d'eau, sont: 

l O La zone A ... A ... , qui s'étend le long du fossé de démarcation entre Bergcik et 
Overpelt, SUI' une largeur moyenuc de 225 mètres; 
2• Une partie de dunes mobiles B ... B ... , située le long du canal, de 700 rnèt rcs 

de base et 500 mètres clc logeur; 
3° Des dunes C .•. C ... , fixées, près du Dommel, de 900 mètres de développement 

et 40 mètres <le largeur moyenne. 
Tous les autres points de la bruyère sont susceptibles de recevoir les eaux du canal, 

et celles-ci, de trouver ensuite une prompte évacuation vers le Dornmel , néanmoins, 
on a renoncé, dans le projet actuel, a la fertilisation de la surface arrosable (l'une 
contouance de 60 hectares, comprise entre Bergeik et le monticule qui traverse la 
bruyère du Sud au Nord, dont le sol est trop accidenté pour permettre d'étahlir un 
rigolernent peu coûteux. 

N'est pûs comprise, non plus, dans la surface d'irrigation, la zone longeant le Dom­ 
inel, sur 150 mètres de largeur moyenne, et qui constitue déjà, dans la partie la plus 
rapprochée de la rivière, une bande de belles prairies, et, clous l'autre, d'une nature 
très marécageuse, des tourbières profondes, où l'on exploite abondamment du com­ 
bustible. 

La partie restante, d'une capacité superficielle de 170 hectares, est formée par un 
sol sablonneux, d'une pente générale et régulicrc vers Je Nord-Est, d'une forme peu 
accidentée, traversée dans sa plus grande largeur par un ruisseau privé de ses eaux 
supérieures, coupées par le canal et dont le lit peut servir de canal uaturel d'éva­ 
cuation; réunisse ut ainsi, sous le rapport du sol, de la position et de la forme du terrain, 
les principales conditions qui contribuent au succès d'une irrigation. Cependant, on n 
été porté à en retrancher encore quelques parties, sur lesquelles on propose d'effectuer 
des plantations de sapins, par suite de la nécessité de fixer les dunes mobiles, de se 
procurer des abris et d'éviter les travaux de régalage les plus importants, ces parties 
sont : 

1° Une superficie de 14 hectares contournant les dunes en tout sens, D •.• D; 
2° Une zone de 1,40O mètres de développement, circonscrivant la surface d'irriga­ 

tion, depuis le canal jusqu'au point où le monticule s'approche le plus près du 
1 uisseau , E ..• E; 
3° Une parcelle de trois hectares, de forme irrégulière et dont le point central est 

it 900 mètres du canal et 280 du Dommel, F •.• F. 
Restent 146 hectares a fertiliser par l'irrigatio n. 
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Voici la description du réseau projeté, <les rigoles priucipnles d'ali ment atiou el 
d'évacuatiou et des chemins rl'cxploito tion. 

Le troue principal des rigoles d'alimcnlulion a son origine à la prise d'eau G du 
canal, située ù 1,555 mètres <le l'axe du pont n° 8; il se dirige vers l'Est, à peu près 
parallèlement au canal, sur une longueur de 135 mètres; en ce point, il se partage en 
doux branches : 

L'une va porter les eaux <le l'autre côté des dunes, qu'elle enveloppe, en prenant 
successivement les noms de rigoles 11°• 15, 14, 13 et 12, après avoir laissé échapper 
les branches n°• 5, 7, JO et 11, qui, suivant le terrain dans tous ses mouvements, sont 
allées aboutir rcspcctivcrncnt en. deux points situés : 

f1 1,500 mètres du Dornmcl , 300 mètres du caunl , 
' 300 id. 1,400 i<l. a 
à 400 id. 900 id. 
' 100 id. 800 id. a 

L'autre branche, 1o rigole n° 5, se dirige, par le chemin le plus court, vers le 
ruisseau, pour gagner le monticule situé immédiatement au-delà, el va par le truns­ 
port de ses eaux, féconder la partie occidentale de la bruyère. 

Nous reportant à l'extrémité cle ln rigole n° 10 : en ce point, cette rigole se divise 
encore en deux branches: l'une, la rigole n° 9, se développe vers le Nord; l'autre, lu 
ri{role u0 8, vers le Sud, de façon à se trouver, relativement aux riB'oles 11 ('t 7 dont 
nous avons déjà parlé, sur d es fuîtes-différents, comprenant entre eux des parties moins 
(·levées. 

La rigole n° 5, arrivée près du ruisseau, se purlage en quatre ramifications : 
La rigole 11°2, qui côt oio le ruisseau, sui· 530 mètres de longueur. 
La rigole n° 3, retournant obliquement vers le canal, se tenant sur le versant du 

monticule cl allant aboutir dans l'angle formé par le fossé limite de Bergeik et le canal. 
La rigole n° 1, maintenue d'ab ord sur le falte du monticule, qu'elle abandonne 

hientôl pour en suivre le pied, jusqu'au point où celui-ci va rencontrer le Dornmel. 
Eufiu la rigole n° 4, s'embranchent à la rigole 11° 1 et qui vient aboutir à la limite 

de Neerpelt avec Overpelt, 
On présente ci-dessous le tableau d'ensemble des rigoles d'alimeBlotion, compre­ 

nant leur développement, la superficie partielle arrosée par chacune d'elles, la quantité 
d'eau à passer par leurs sections d'embouchure et d'orifice, la largeur de ces sections 
au plafond, la hauteur d'eau et la pente. 

En ce qui concerne les superficies partielles d'irrigation, on a supposé que chaque 
rizo!e, sur le faite où elle est placée, arrose les deux versants qu'elle domine, suivant u 
des zones parallèles 11u canal, jusqu'à leur rencontre avec les rigoles d'évacuation. 

En ce qui concerne la quantité (l'eau nécessaire à l'irrigation, consultant la grande 
perméabilité du sol sablonneux, on a admis, par ·hectare, une dépense hebdomadaire 
de 1 ,500 mètres cubes. 



( .28 ) 

Tableau d'ensemble des riyo!t:s d'alùnentotion, 

""' ISUI\FACE~ SECTIONS D EllDOUCllU[IJ.: SECTIO"IS D'0RlHCE .; .,.. 
.; ~ :::: 
"' "'1 -·- <::, 
<:. l'l ---------- ,-.-~, •• ••• parli, ll r s l'ENfE 

QUAN r rr z I UllGE::- li\UTIUR 
~ 

0 "' •• 'p 0 QUANTITf LAKGEU~ IIAUTEUK 
,-J ;; 
"' u'aft.ltlG"'-1 n do ru au d t au an 

0 ,.. d eau . d e au .;:, 
r 

"' par seconde plafond 1n:11 s cc ou dc j plnfond C 
= 

~H.lr< s !lut DHt1(i. Utt tuhe" M(l1cs ftl, t r-es 3-Ht 1,.ulu~ :Mttr"1o Mtli<"• 

16 135.00 0 0.00015 0.375 2.75 0.50 0.375 2.75 o.oo •• 1 
i:: -- .. , 

1 !j lîHl 00 2.7J Id. 0.197 1.132 Id. 0.190 1.59 l<l. ~~~ 
•"' g 11D ~ 

IJ5 .(10 0.53 ld. U.137 1. 19 Id. 0.137 1 19 Id 
'U p..~ 

14 .. ~ 
~ e~ 

G?li.00 1.35 Id. 0.045 0.5'1 Id. 0 0-iO 0.49 I<l. 
• 0 C 

13 s O L ,,,. "- = ~ • 
• • 0 

12 192.00 1.51 Id. 0.013 0.27 Id. • 0.2.7 < 0 O . ~ ~~ 
Id. 0.028 0.39 

g •• 

Il 'i,32.00 10.55 Id. • 0.30 • C ~ • c- .,,o ~ 
Id. 

. ._, 
IO b37.00I U.32 0,092 0.91 Id. 0.058 0.63 0.50 ~ .•..... . . . 7.-1 ë 
l) 558.001 7.73 Id. 0.0'.!0 0.34 Jd. • 0 . .30 ~- f.) • (',l ~ :; .. ~ !: r-o '~ 

8 599.00 14. ll Id. 0.038 0.47 Id. . 0.30 • ~ ~--= ~: ~-- 
7 1,2.24.00 22. 34 Id O.OllO 0.66 Id. 0.30 . ''- • • Q,, ••• = 

""" 0 -; ~ s 
5 416.00 13 41 l<l. 0.177 1.50 Id, 0.143 1.25 0.50 ~ . ., 

ti- 6 
""~•.J 

4 4:'>8.00 5,00 Id. 0.015 0.30 Id. 0.30 • ~ E . • "Q~f,l. ., -- - .•.• e L.:, 

3 556.001 4 60 Id. 0.013 0.27 Id. . 0.27 . ~ ~ ~= 
-~ :: Q.~ 

,, IO 75 lù. 0.028 0.39 Id. 
~~~"Cl 

{,73.00 • 0.30 1) •••• _ A .•. • •• "":::i 0 ,,.J ::i (.J 1':I om;; 
l 12,023.00 35.24 Id. 0.092 0.91 ld. 0 30 ""~" . • 

1 

.IUGOLU »'ÉCOULElllE.NT. 

Le réseau des rigoles d'écoulemeut occupe, compara li vement au réseau des rigoles 
<l'alimentation, les liBnes des points les plus bas, des petits versants dominés par celui-ci. 

Le canal principal est le lit du ruisseau qui traverse la bruyère, du Sud-Ouest au 
Nord-Est, et va se jeter daus le Dommel , à 1,600 mètres du canal. Ce ruisseau est 
appelé successivement rigole n°• li, 10 cl 8, après que les rigoles 11°• 5, 9 et 7 ont 
opéré leur jonction avec lui; ces rigoles ont leur cours du Sud au Nord, et leur origine 
en des points situés respectivement: 

à 420 mètres 
à 1,300 
à 1,650 

du Dornmel, 900 mètres du canal. 
id. 70 id. 
id. 200 id. 

La rigole n° 6, formée d'une partie creusée dans le sol, se réunit à la par lie supérieure 
<lu ruisseau, celui-ci continuant à porter le nom de celle rigole, jusqu'à l'embouchure 
de la rigole n° 7. 

Les rigoles n°' 3 et 4 prennent naissance à 450 mètres clu canal, 520 mètres el 800 
mètres du Dornmel, et viennent se confondre avec la rigole n" 5. 

La rigole n° 2 commence à 260 mètres du Dornmel , 230 mètres clu canal; elle se 
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dirige par une 1ignc sinueuse vers les dunes du Dornmcl, et continue ensuite, jusqu'à 
sou embouchure , ù longe!' la partie rnar<'.•carreusc de la hruvère. 
ta 1 irrolP n° l commence au pied des rluncs ; c'est la seule rigoll) coulnut du Nord 

nu Sud; elle va Sl' jdcr rluus le Dornrnt-l , en suivant d'abord le clicuun de Neerpelt, 
ensu ite celui d 'Achel. 

La rigole n° 12 reçoit Ios eaux de la partie la plus occidentale d(• la surface d'irri­ 
gaL1on, cl va les déverser dans la ri3ole d'aluneutatiou 11° 1. 

La rigole n° 13 commence vers I'embouchui c du ruisseau dans le Dornmcl, cl va sr­ 
jeter clans cette rivière, sr rnuintcnaut entre la zone marécageuse et le Lerrain a 
fertiliser. 

Voici le tableau d'cnsr-mhlo des rirroles d'évacuariou : 

Tableau d'ensemble des 1·i'yoles d'eoaouation, 
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10 1,340 22.'75 0.0017 0.15.j 0.49 0.50 0.0tl8 0.31 0 • .30 0 - ~ 
-~'"Q 

~: i,~ 
9 616 22.20 0.0023 0.058 0.20 ().50 • 0.20 • ~~s~ 

p.~~ si 
::C " ~ A 

8 692 2.49 0.0019 0.048 0.36 0.25 0.035 0.30 0.25 <11 ~ •••• (Il 

~ ~: ~ 
7 361 2.70 0.0010 0.008 O. l:J 0.25 o. la 1 t~":~ • 1 •..• -. C,:,; ~~ ~:; 
6 559 10.32 0.0014 0.028 0.23 0.25 • 0.2J ~ ~ ê ~ . "'O c..~ = ... 

.!l E a""' 
;, 0<;.,~ 

5 561 16.08 0.002.3 0.090 0.30 0,50 -0.050 0.30 U.28 .=:~ac.. 
~ ••• ~ "tl ~~ ~ 

4 786 9.88 0.0025 0.025 0.20 0,2j • 0.20 ~ ~ ~ ~ . '"O ..._ C 8 

= i ':e 
3 580 9.11 0.0025 0.025 0.20 0.25 0.20 

2 il> p . . 1 i ë..;:; 
·~ ir:I s - 

2 1,651 18.13 0.0014 0.048 0.40 0.25 • 0.30 . ~ & 3 ~ 
J 6 g ~ 

9,,o 0.0012 0.02;; 0.29 0.2:i 0.29 
~ :::~~ 

1 671 . • 
1 

Quant aux superficies partielles d'évacuation, cle même que l'on a supposé l'irriga­ 
tion s'effectuant par zones paral lèlcs au canal, on a admis que l'écoulement avait lieu 
d'une façon semblable. 

Les principaux points de l'axe des rigoles d'alirneutntion et d'évacuation sont détcr­ 
minés sur le terrain, a l'aide de forts piquets de Om,05 de diamètre, Ü"',40 de lon­ 
gueur, et ces rigoles soul figurées, sur le plan des lieux, à l'échelle de t m,5000; les 
premières, en un trait I ouge et une teinte de carmin, les deuxièmes en un trait rouge 
et une teinte de joune. 

' C.HEMI~S D EXPL0lTATJOI(, 

11 -y a trois chcmms principaux d'exploitation, entourant et traversant la surface 
' 8 
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d'inignLion r'l rcuuis entr'cux pal' des raccordements, de manière à subdiviser conjoin­ 
toment avec le chemin de Ncerpcl; à Borgeik, la hruyère, en parcelles <l'une conte­ 
na 11cc peu différente. 

Le chemin Tl a sou origine nu chemin de Necrpelt , an point ou celui-ci est traversé 
pnr la ric:ole d'écoulement 11° 2; il suit celle l'Îffolc, dans toute sa longueur, c11 cir­ 
co nsoriva nl le côté oriental de la surface de la hru yt're. 

Le chemin /, rucoorrlè nu chemin do halage <lu canal, dans le but de profiter de 
cette dernière voie de courrnunicntion, pour enlever les récoltes <les terrnius el'Ovcr­ 
pclt , traverse lu surface à fertiliser, eu deux parties i:t peu près égnlcs, en suivant 
successivement la rig·ole d'êcoulemcnt 11° 9, la 1·igolc d'alimoutatiou n° lO et la rigole 
d'ccoulcmcut 11° 5, 

Le chemin K commence ln où la rie-olr rl'nlirncutation n° 3 finit; il entoure presque 
co ustarnrnen t , du côté de lkrgcik, la superficie d'irri(jation, c11 suivant, dnus l,1 plus 
grande partie de son dévr-lop pcrnou t, la rirrole d'alimcutatiou n° J. 

Le premier chemin de raccordement est étahli entre 1 et E.:, dans le prolongement 
dl' la limite d'Overpelr , profitant d'un chemin fréquenté autrefois, pour les relations 
cvistaut cu tre Berg1·ik 0t Overpelt. 

Le deuxièmr-, o nt re I et K, est établi le long de la limite de Nt'erpelt avec Overpelt. 
LI' f rorsièiuc , enl ro J, K, H, commence près de l'embouchure du ruisseau et se 

dirige, a peu près perpendiculairement, sur le chemin K. 
Le quatrième, entre H, l:, a son origine au point où les dunes fixées du Dornmel 

finissent et se dirige, suivant un angle presque droit, vers le chemin A. 

Le chemin H, a u11 développement de 
Id. J, id. 
Id, K, id. 

Le l •• chemin de racoorderneut a uu dèveloppcrncnt de 
Le 2,e chemin i<l. 
Le a• chenuu 
Le 4• chemin 

id. 
i<l. 

. 1,357 mètres . 
• 1,960 
• 2,452 

385 
370 
340 
340 

Ce chemins sont figurés sur le plan des lieux, par un double trait <l'encre de Chine; 
le premier saccadé, le deuxième pointillé. 

Pll.OFIL TRANSVERSAL DES RIGOI.ES. 

Le profil transversal des rigoles est d'une largeur variable au plafond, déterminée 
par la quantité d'eau à laquelle chaque section doit livrer passage; les talus ont l ± 
de base pour I de hauteur. 

Dans les parties en remblai, une banquette de Om,50 de largeur, élevée de Om,25 
sui· la ligne d'eau, est raccordée au terrain naturel, par un talus présentant également 
J -; de base pour I de hauteur. 

PROFIL TRANSVERSAL DES CHEMil'!S, 

Eu él}ard nu grand mouvement qui doit régner dans les prairies, pendant la fenaison, 
on D donné à tous les chemins 7 mètres de largeur, entre les crêtes, excepté aux points 
cl'iuterscction avec IPs 1·igolcs, où celle largeur a c'.·té réduite à 3 mètres. Partout où les 
chemins ne sont pas surélevès de Om,50 au-dessus du terrain naturel , il existe rles 
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fossés de Om,35 de profondeur, Ü"'130 de larg-cur au plafoud , avec talus inclinés sur 
1 ; de busc pou1· l de hauteur. 
Le hombcmen t du chemin est de Om ,25. 

, 
OtJVRAGES D AR'r, 

J•• CATÉGORIE, - Les ouvruges durt , dont la liste suit, sont dos aux intersections 
des chemins avec les rigoles et des ri11olcs cntr'cilos : 

1° Un pont de I m,62 d'ouverture sur la rigole d'alimentation n° 15, pour le chemin 
d'exploitation I; 

2° lO ponts de 0"',80 d'ouverture: 

N° 1, sur la rigole d'ulirnentatiou 11° 7, pour le chemin 1. 
2, id. id. l, id. II. 
3, id. d'écoulement 11, id. H. 
4, id. d'ulimentation 10, id. de Neerpelt. 
5. id. id. 7, id. id. 
6, id. id. 1, id. id, 
7, id. d'écoulement 8 (nu~\! au), id. de raccordement/, K. 
8, id. i<l. 10 (id.), id. id. 
9, id. id. id. id. de Neerpelt. 

10, id. id. id. id. de raccordement I, .K. 

3° 4 aqueducs de Om,50 d'ouvorture : 

N° l, sur la rigole d'alimentation n° 8, pour le chemin de raccordement J, H. 
2, id. id. 11, id. de Neerpelt. 
3 (<ipl10n), id, 
4 (id.), id. 

d'écoulement 
id. 

6 [ruisseau}, pour la rigole d'alimentation 11° 8. 
6 (id.), id. n• 1. 

4° 8 aqueducs de Om,40 d'ouverture: 
N° 1, sur la rigole d'écoulement n" 5, pour le chemin de raccordement J, H. 

2, id. id. 9, id. id. I, K. 
3, id. d'alimentation 2, id. id. id. 
4, id. d'écoulement 4, i<l. id. J. 
5, id. id. 4, id. de Neerpelt. 
6, id. id. 4, id. de raccordement J. 
7, id. id. 2, id. id. I, H. 
8(.,pl1ot1), id. id. 3, pour la rigole d'alimentation 11° 10. 

5° 3 buses en bois, de Om,30 sur 0"',30 d'ouverture : 
N° 1, sur la rigole d'écoulem' n° 3, près du piquet n° 6, pour le chemin de Neerpelt. 

2, id. 2, id. 5, id. 
3 ("plionJ, id. 7, i,1. 4, pour la rigole d'alimentation. 

Nota. On a donné aux ouvrages à construire sur le ruisseau actuel, un débouché 
plus considérable que celui qu'ils devraient avoir, en ne tenant compte {rue des eaux 
d'évaeuation; car, il faut remarquer que ce ruisseau, quoique privé de ses eaux supé­ 
rieures, par le détournement de son cours, de l'autre côté du caual , reçoit encore une 
quantité d'eau notable, pu Je fossé d'emprunt qui existe depuis Ia prise d'eau jusque 
vers la route de Hasselt à Bois-le-Duc. 
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2• CATfoo11rn. - L'établissement des cascades suivantes est chi it l11 faible pente 
clout on a disposé pour les rigoles d'alimentation, il lu pente, matcimum, de 0"',0025, 
<]UP l'on n'a pt1s rlépassée pour lei, rig·oles d'évacuation cl à la uéccssit é d'éviter des 
terrasscmcuts cousidérablcs : 

N° 1, cascade de Om,50 sur la rigole d'alirneutation 
2, id. id. 
3, id. id. 
4, id. id. 
5, id. id. 
6, cascade de Orn ,40 id. 
7, id. id. 

id. 
id. 

8, cascade en churpen te 
id. 
1d. 

9, 
tO, 
l 1, id. 
12, id. 
13, cascade de 0"',30 
14, id. 
15, 
16, 
17, 
18, 

id. 
id. 
id. 
id. 

id. 
id. 
id. 
id, 

sur la rigole d'écoulement 
icl. 
id. 
id. 
id, 

19, cascade de om,20 id. 
20, id. sur la rigole d'alimentation 
21, id. sur la rigole d'écoulement 

n° 14, 
10, 
1, 
7, 

11, 
2, 
1, 
7, 
1 ' 
2, 
8. 
7, 
2, 

12, 
12, 
7, 
2, 
3, 
9, 

11, 
4, 

chute 
id. 
id. 
i cl. 
id, 
i cl. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
i cl. 
i cl. 
id. 
id. 
id, 

Ow,85 
Ü"",92 
Jm,ao 
t rn ,20 
Om,80 
Orn,50 
Om,48 
2.01,25 
2m,30 
]m,03 
2,m,32 
l'°,10 
Om,4L 
Orn ,25 
Om,80 
Om, 70 
}m,os 
000,90 
Om,57 
Im,03 
lm,78 

3• CATÉGOIUE, - La ri~ole d'alimentation n° 13, touchant les dunes mobiles, sur 
uue longueur de 50 mètres , on a établi en cet endroit une palissade de défense, 
for mée de pieux et de clayons. 

DESCR IPTIOJ." DES OUVRAGES »'ART, 

Ponts. - Les ponts en charpente sont formés d'un tablier en bois de chêne de 
0•,05 d'épaisseur supporté par 3 longerons de~::!~ pour le pont de I m,62 d'ouverture, 
et de~:::~ pour les ponts de 0m,80. Les Iougerons assemblés à des sablières reposant 
sur des supports en maçonnerie. 

Les supports exécutés en maçonnerie de briques, avec ch: înes en pierre de taille, 
aux angles et tablettes <le recouvrement sur les murs en retour. La fondation en bri­ 
ques de Om,40 d'épaisseur, avec radier en voûte renversée et seuils eu pierre. Le tout 
conformément a l'épure ci-jointe. 

.dqueduos, - Les aqueducs de Qm ,40 el Om,50 sont construits en briques des loca­ 
lités avec dalles de recouvrement sui· les murs de tête, les culées s'appuyant sur un 
radier général de Om,40 d'épaisseur en voûte renversée et seuils en pierre aux 
extrémités. 
Buses. - Les buses, de Om ,30 sur Om ,30 d'ouverture, sont en planches de chêne de 

0•,04 d'épaisseur, fortement serrées par des étriers en fer forgé et hien goudronnées, 
à trois couches. 

Cascades. - On distingue les cascades à établir sur les rigoles d'alimentatien, sur 
les rigoles d'écoulement, et il construire eu maçonnerie ou ep charpente, 
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CASCADES EN MAf,ONNERIE sun RIGOLES D
1
ALUIENTA'flON, 

Ce qui caractérise ces cascades, c'est qu'il lem· est accolé des murs de rétrécisse­ 
ment, pour ln section d'embouchure du hicz supérieur. Ces murs de rétréoisscmeut 
sont construits e11 briques avec montants verticaux cl dalles de recouvrement en pierre 
de taille. Les montants verticaux sont munis d'une feuillure destinée à loger des von­ 
telles, qui permettront de se rendre mallre des eaux, de les accorder ou refuser, à 
volonté, aux terrains inférieurs. li était, en tout cas, nécessaire de rét,·écir tellement 
celle section, qu'il n'y passât qu'une quantité d'eau dét crmiuéc ; en y ajoutant celte 
disposition, on a surtout eu c11 vue les éventualités qui peuvent survenir dans le 
régime de la distribution des eaux, par suite de la nature plus ou moins perméable du 
sol, sur ses différents points. La cascade proprorncnt dite, présentant une inclinaison 
de l 7 de base pour 1 de ha utcu:, avec raccordements horizon! aux eu arc de cercle, 
supérieurement et inférieurement, repose dans la partie en rcrnblai , sur une fondation 
eu maçonnerie et dans lu partie en déblai, sur le terrain naturel. Il existe au pied de 
In rigole une pierre de taille, plus capable de résister par sa masse à la force corrosive, 
résultant de la chute de l'eau, qu'une simple fouclalion en briques. 

Les dimensions transversales des cascades varicut sui va nt l'importance des rigoles 
sur lesquelles elles sont ccoustruites. 

CASCADES EN CHARPENTE, POUR Rlr.O1,ES D'ALinII,N'l'A'rlON, 

Quelques cascades devant être ooustruites , e11 des points ou le remblai est assez 
important, on a reuoncé à les établir en maçonnerie, pour ne pas avoir des fondations 
trop coùteuses , et l'on construit en ces endroits, des cascades en charpente, reposant 
d'ailleurs sur les mêmes principes. Le sol naturel est atteint par des pieux équarris 
supérieurement de~:~:~~ d'équi!rrissage,2m,20de longueur, 0111,60defiche. Des madriers 
de on,.ir;, boulonnés à ces pieux, forment les parois del' étranclemeut de la section d'ern- om~o4 u 
bouchure du biez supérieur, Deux forts piquets sont placés derrière cet étranglement, 
pour pouvoir fixer a volonté des planchettes. 

La conduite de la cascade est appuyée, partie sur le terrain rapporté, partie sur le 
terrain naturel, inclinés l'un et l'autre, sut' l ¼ de base pour 1 de hauteur , La partie 
inclinée est raccordée supérieurement et inférieurerneut , par des arcs de cercle. Les 
parois de la conduite sont en chêne, de ()m,04 <l'épaisseur, maintenus par des boulons 
d'éoartetnent , consolidés par des étriers en fer et bien goudronnés, il 3 couches. Une 
dalle eu pierre de taille est établie au pied; et les talus du biez inférieur sont garais 
de fasciuages, pour les cascades dépassant 2m ,00 de chute. 

CASG,\.DES El" ~I.A.90:N.NElUE' SUR RIGOLES D°KVACUATION, 

Les eaux d'évacuation ne pouvant s'échapper lrop promptement, il devient ici 
inutile de rétrécir la section d'embouchure du biez supérieur. C'est la seule particu­ 
larité que présentent ces cascades . 

Par suite de la faible chute des cascades, sur les rigoles d'écoulement, il a été permis 
.te les construire toutes en maçonnerie. 

9 
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Cordon (/e <lff[ense. -Il est forn1é de pieux de 2"',25 de longucu r, <11! lm,()() defidit>, 
0·~~~ d't'·oun1 rissl.l"l', cspucés de 0"',:30, outrclacés de claycus de 0"',0a (lé diuuictr« 
Om,lù l (J ' 

fortement ni lochés de mètre en urètre. 

Beleve' général des 01✓1>1·ayes de toute nature, et devis estimati(i conformément 
aux piécee à l'appui, ci-foirue« sous [es lettres T et U, 

6,70o"'3,0O de terrassement à jet de pelle, ù. 

ici. 

id. 

ù un relais, fi . • • 

ii un refais et demi, ù. 

1671113,88 de maçonnerie en hriques , à . 

10"'\87 de pierre de taill«, ù, 

7m3, 1 ,rn <le bois de chêne équarri, ù 

8"'1,(H de bois de sapin du pays, ù 

10151112
, 78 <le surface de chape, ù. 

36~ kilog. de fer forgé, n • . . . • 
'21 kilog , de plomb pour scellement, à. 

22~m•, 00 <le goudronnage il ~ couohos , 11 

6m3,00 de fascinages .••.•• 

920 clayons de 2m ,oO et 0'n,03 de diamètre, à 

88m1,00 de gozonncment, à • • • • • . . •.• 

Fr. c. 

)1 215 

" 40 

23 00 

!;JO 00 

l'.20 00 

80 00 

:50 

00 

,. 60 

Il ISO 

o 00 

60 00 lts 1000 

~ .40 

TOTAi,. 

Imprévu ..• 

c. 

I, 076 '20 

7. ô t:5 as 
OD9 60 

1,/41~ JO 

8ü7 -40 

691 '.20 

iss 07 

1 !SO 

Ill 00 

30 00 

17,1$69 01 

~.4io on 

TOTAL GÉNÉI\AI. , , , , , 1 20, 000 00 

Ln présente estimation, s'élevant à 1Jitigl mille francs, 
ingénieur, adjoint au corps des ponts et chaussées. 

Overpelt, le 20 novembre 18,U. 

dressée par le soussigné , sous- 

t. l'HIURD,· 

Vu par l'ingénieur soussigné. 
Lommel, le ~n novembre 1844. 

JIOUBOTU, 

Présenté par l'ingénieur en chef chargé du service spécial de la Campine, 
Hocht, le 1 B décembre 1844. 

K.ùHlk, 
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ANNEXE B'. 

1Yotice sur la valeur actuelle et la V(l,len1· [ütur« de la partie des hruyenJs 
n,ppwrtenant mut communes rie Üoerpei; et de Neerpelt, que l'on projette de 
transformer en prarr/es rwfijt'cùlles. 

Ainsi qu'il est mentionné a la page 3 du rapport descriptif ci-joint sous b lettre JJ1 

lu surface inigablc de ces bruyères et quû l'on destine à être transformée en prn11·1es 
artificielles est é8'ale à. . • . hectares 146 

La dépense pour aplanissement de celle zone, étublisseuient des rigoles 
d'alimentation et d'évacuation, la construction des ouvrngcs d'art, ctc., 
s'élèvera, pac:c 18 du même rapport , à ln somme de. . fr. 2(),000 00 

ou par 11cc lare • • 137 00 
L'hectare de celte hruyère ayant été payé aux cornmuucs, pour l'éta- 

blissement de lu 1re section <lu canal de la Campine, à. 80 00 
Coûtera après l'exécution des OUVl'Hf,CS dcsuués ii. approprier le sol aux 

irrigations. • • • • • 2 l 7 00 
Cel hectare vaudra alors, sans exagération aucune, la somme de ('). 350 00 
Il est aujourd'hui incontestable, et je dirai mèrue de notoriété publique, qu'avec 

de l'eau on fuit <le J'herbe, ainsi que le <lit le proverbe allemand, mrnlio1rné au x 
110Les ci-joiutes, pag·e 8. Nous avons, du reste dans nos envirous, des exe m pics just i­ 
fiant ce fait, el que nous mettrons, au besoin, sous les yeux des personnes incrédules, 
encore imbues de ce préjugé, qu'il ne peul être créé des prairies artificicl lea, sans 
emploi de force engrais. 

Avec de l'eau on fait de l'herhe et avec adjonction d'engrais on active la végéta­ 
tion, 011 accélère l'amélioration du sol, on rapproche, autant que possible, l'époque 
du plus 1p·and produit, on parvient aux plus grands bénéfices, dans un moiudre laps 
de temps. 

Le propriétaire moyenné fait usase d'engrais : celui qui ne peut ou ne veut effcc­ 
t11e1· les dépenses premières que reclame la création de prés artificiels , au moyen 
d'engrais, parvient cependant au mème but, mais dans un laps de temps plus long. 

On ne doit pas perdre de vue que la création de prairies artificielles dans la Cam­ 
pine devant et pouvant avoir lieu sur une très grande surface iustarilauémeut, c'est­ 
à-dire au fur el a mesure de la construction des canaux, il deviendrait impossible de 
procéder à celte création, en faisant usage d'e11grais, dont nu ne pourrait évidemment 
se procurer ù temps oppo1 tun une quantité suffisante, à moins de remettre cette 
création a une époque tellement reculée, qu'il serait impossible de la déterminer, 
mèrne dans le siècle futur. 

(') Des aujourd'hui des amateurs se présentent pour acquérir, au prix de fr, 350 par hectare, partie des 
liruyères dont il est ici question, sous la condition d'eaécuüon des travaux, ainsi qu'ils sont projetés, 
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C'est doue à l'eau qu'il faudra pnucipalcrncnt a VOB' 1 ecours, pour trausformer les 
h1 uyè1 c~ 11'1 igables de la Campine eu pwn ics a1 uûciellos, 

Nom, donnerons ci ,1p1ès le r olcvé des dépenses qu'i l sera néoossair e d'cffectuei , 
dans l'mtér ôL de cette trausfonnauon , soit en fa rsaut u~agc d'cngrnis, sou en ne ftrna11t 
usa13c que de l'eau à four 11L1 par les cauau x de la Campine. 

Nous aarnnt1i;so11s I'exuctitudc des clnffres que nous allons poser. 

Cl\},A'flON 1)1,, l'Rl,S AR'fll ICIELS, i1. YEC ENGRAIS ET LAilOlJll (pour 1 hecta 1 e ). 

(1) Acli,1t <le l'hcotai e de hruyère , aplunisseme nt , établissement des rigoles 
d'évacuation et d'alimentation, cousn ucl1011 d'ouvrages d'ar t, page 1. . . fr. 217 

La J1e an uèc, uu labour. . . • • • . 15 
I,a 2' nnnnéc, hersage et 2e labour • . . • • • . 25 
(4) Fendant la 1 •• année , on rassemblera environ 14 mètres cubes de terre 

de supei fiorc, pow fau e un mélange avec les eng i ars dont 11 sera question ci- 
o pi ès ; ces 14 mètres cubes coûteront • • • • • • • ::.!8 

(5) 1l sei a fait u1:,<1Gc de 10,000 krlog, de bon cngrrus de vaches, de moutons, 
ou de cendre de bois, otc., soit 20 voilures à f1. 6 l'une, c1. • • l20 

(0) Idem trois muids de chaux, • • • . • • • • • • . a 
(7) Les nivellements et ngoleincnts <l'1111gution et d'évacuation paitiels, coù- 

1 cronl • • • 312 
(8) 
(9) 

Distnbutiou de l'engrais, après sa fermentation, hersage. 
Ensemencement avec graines de trèfles et (le foi u. • 

Total. 
Pendant deux annecs, intérèt ,1 4 p. 0/Q, 

. fr. 

fr • 

2i 
7 

760 
6l 

821 

L'hectare a msi pi épai é produira, dès-lors, deux an nées api è~ l'acquisuiou , 
un I ev enu de. . . . . . • . 60 

L'année suivante, ou la 3• année après I'acquisitiou, il rnppo1 tei a . 120 
s, valeur vénale sera de fr. 1,600 ,'t 1,800. 

cl\ÉA.TtoN DE PRÉS AllTH'ICIELS n'EG l.:NGR.AJS, sA:Ns r.s.aoua, (Un hectare.) 

(1) Achat de l'hectare de bruyère, ap lamssemeut de la zoue , établissement 
des rigoles d'atunentatrou et d'évacuation, construction des ouvrages d'art, etc., 
comme ci-avant. . • • . • • • . . . fr. 2 l7 

On brùleia, la 1,e année, la végétation qui couvre la bruyère, nu moyen de 
torches en paille, dont on emploiera environ 300 kilog., ci. . • . 8 

(4) Réunion de 14 mètres cubes de ten cs de l.1 superficie, comme ci-avant. :28 
(5) 16 voitui cs d'cngt ats . • • • • • • • . 94 
(6) Chaux. , • . . • • . . • 3 
(7) Nivellements et rigolements partiets , . . . . . • • . . . :{t'2 
(8) Au commencement de la 2• année distribution de l'engrais, après fer- 

meutauon , hei sage. 
(9) Semis, comme c1 avant. 

23 
7 

Deux années d'uiterèt, a 4 p. 0/. • 

Total. 

f1. 692 
66 

fr. 748 
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Le pré créé de ln sorte produira dès-lors> deux aunées après l'acquisition, 
par hectare . . . , . . • 50 

La 3• a nnée • • • . 100 

Il voudra appruximntivemcnt, autant que celui dont il vient d'être question, 
ou par hectare fr. 1,500 a 1,700. 

CREA'rlON Dll PRES AR'fU'ICIELS SANS ENGRAIS ET SANS I,AllOUR., 

( 1) Achat <le l'hectnre de bruyères, aplanissement de la zone, établissement 
des rigoles d'alimentation et d'évacuation, construction <les ouvrages d'art, etc., 
comme ci-uvun t. 

On brûlera l'herbe de bruyère, 
(7) Nivellerncnt s et rigolemcuts partiels. • • • • • 
La surface sera couverte d'eau et demeurera dans cet état, jusqu'au mois de mai 

suivant. 
(9) Semis immédiat • • • • . • • • • • • • 7 
Surveillance et main-d'œuvre pendant la 2° année. . 16 

217 
8 

312 

Intérêt de deux années, à 4 p. 0/0• 
fr. 560 

4ô 

Total. • . fr. 605 

Il)' aura, à la fin de la 2• année, un léger produit; il servira à couvrir quel- 
ques petits frais imprévus • • . . . . . • . • . " 

Menus frais, surveillance, trois années • . . 18 

Intérêt de 4 p.0/0 • 
Total. 

. fr. 623 - . fr. 648 - 
Celle année, le pré produira au moins fr. 40 cl l'année suivante ou la5• année fr. 80. 
La valeur vénale de l'hectare sera, alors et quatre ans après l'acquisition, de fr. 1,400 

,à 1,600. 
La valeur vénale des prairies, créées d'après les trois modes précités, augmentera 

en raison des soins qui seront apportés par les propriétaires ou par le fait seul de 
l'irrigation. 

Nous ferons le résumé succinct de ce qui précède : 

10 
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La bruyère que nous projetons de trnnsformcr en prairies 
artiûciclles vaut aujourd'hui . . . . . . . . . . . . . • , , 

Après I'oxécution des truvnux préparntoircs cl avoir effectué 
une dépense de fr. ti7 par hectare, cette valeur sera de ..• 

Après avoir dépensé une somme de fr. 821 par hectare, 
en y comprenant sa valeur actuelle, 011 aura, après 3 nus, si 
l'on fait usage d'engrais et de labour . . . . , . . . . , .. 

En déponsnnt une somme de fr. 748, on obtiendra, après 
~ ans, en ne faisant usagl' crue d'engrais sans labour , . , . 

En ne dépcusaut qu'une somme de fr. 048, ln valeur de la 
prairie sera, après 4 ans, en u'avant fait usar;c que des irri- 
gations ..........•..... , ...•..... , 

l'\R llf.(.lARE, 
POUR TOUTE J ,l W~B 

<le l',fil1N.l,11c> 

no oo 11,080 00 

~no oo o l, 100 00 

1,700 00 248,'200 00 

1,600 00 23;3,600 00 

1,1>00 00 219,000 00 

Hocht, le 18 décembre 1844. 
KüM!IER. 
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A~NLXE C. 

Dt~l"rlclae11u.•11t «lcH tcr1•niuN ~mblo1111cux t•t •• art.ic11Uè1•c1ucut «le-. bNl)'ert''t 

41(' la «:a1111•h1c. 

Be:-;unié succinct de l'opituo n. r!mz'..w par J1! . .J.-J. Co~STANl. 

Bt uxell es , 1814. 

1. 

11. 

111. 

Lo sol d'i la Cmnprne, demeuré à 
l'état de b1 nljh<', co nttent-rl 1,n 
prinr1j10 d'mfc1ttl1te? 

,f quelles causes [aiu-il att nbuct 
l'état d'obandon. dans lequel il 
se trouce a11jmtrd'lmi et depuis 
si longtemps? 

Quel serait le moyen le plu» efficace 
pour activer le déf'riche111ent? 

--=- - =-========~=:: 

No11; les terre, de la Campine soul légère'>, 
lc111· amehornüon est plu;, I.rcrlo que celles de, 
terres couipucto-, , quoique col les ci soient rre 
nérnlemcnt plus producti1cs dnns l'etat de 11a• 
turc. Le .,ol de la Campine pi 0,Pnte an fond 
fl'al'gilc, recouvert d'une coucho de sable plm 
on moi ns, 6pn,~~c. sm montée de lO a ~o ('f'lll 1· 
mètres de tc>1TC 1 égétalc. 

Au'{ préjuw~,, auv habitudes mornlcs r-t uitcl­ 
leotuellcs f!UI .u rètent les populations de l.1 
Ca1111nnc dans leur essor : clic" consentent faci 
ment ù de grands sncriûces , pour obtenir Oil 
conserver de- choses inutiles Oil funestes, que 
le tc1111is a consacr'ées : elles se montrent méti­ 
culeuses et frubles ponr des enu cpriscs qm 
rcuvent assurer k-ur mieux-être. 

1° Exécuter dr-s voies de commuuication-, , 
des moycm de dcsséchement et d'ir rignuun . 
2° d iviser lei. bruyères en proprit•tés parucu­ 
Iières ; ~" créer des abris, 4" amender le so l ; 
s'arrêter à une culture raisonnée , d'après le, 
prinei JlCS dt> I'agriculturc sa vante et evpérrmen­ 
talc. La Campine offre une ressource pour 
amender le sol, qu'il faut garder de négligei ; 
c'est la facilité <le se procurer <le l'.argile en 
creusant une fosse d'extraction de 1 il 2 mètre;, 
de profondeur. Cette argile, exposée pendant 
m1 hiver aux influences atrnosphérrquos , sera 
mêlée avec de b marne et <le la. chaux ('). 

(1) Il résulte <lu cr-eusement du canal <le l.i C,11npm6, 
sur une longueur ùe sruxnnt» mille mètr es ( 12 lieues), 
cl d'11p1 ès sa profondeur , ar r.mt de 2 ~ 10 mètres, que 
ces o ouchos d',11 Bile 11'0111 été rencontrées qne sut une 
Iongueur de 250 rne u es. Ku~nn, 



( 40 J 

JV. 

V. 

VI. 

VII. 

VIII. 

IX. 

x. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV, 

XVI. 

X-VII, 

XVIII. 

Faudrait- il 11a riaqer les bruyères 
entre leur« habitant»? 

Convicndn1it-1·t d'c11yagcr Olt d'o­ 
hfir;cr los counnunes à t cntlrc 
leurs 1'r11yèrcs? 

La rente comprendrait-elle le font 
ou seulement partie? 

Quelle serait cella partie? 

Quelle stHface comprendraiesü les 
lots soùmis en vente? 

Les termes de paiemet1t? 

Avantages q1,i seraient réservés a 
I' acquércut'? 

Les conditio11s principales do cette 
venta? 

A 1t profit de qui se/ e.-ai·e la vente? 

Quel usage serait-il fait du pro­ 
duit? 

L'État comervemit - il la pro­ 
priété de certaine surface de ces 
b1·uyères? 

A titre définitif? 

A litre pt·ovisoire? 

L'e,:propriation aurait-elle lieu 
pour cause d'utilité publique? 

Comment justifier ce tnode d'e:r• 
propriation.? 

Le mémoire de \1, Coustunt 11'1•n rlit rieu , 

Telle duit ôtro I'iuteutiou do l'auteur du 
mémoire I il r-n .Juu·cr pnr ses projets de défri­ 
chements. 

Probublerucut le tout; cependant l'auteur du 
mémoire ne s'explique pas à cet égard. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

L'auteur du mémoire ne s'explique pas à cet 
égm·d. 

Id. 

Id. 

ld. 

Id, 

Id. 

Id. 
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.c--..=..::.==..:. 

XIX. 

XX. 

xxr. 

XX li. 

XXIII. 

XXlV. 

XXV. 

XXVI, 

XXVH. 

--------------- ------_77 -- 

/,c C:01ner11e111e11t dcoien d rait-i] 
acquéreur de /011 I oit de partie 
df' la l:.m,yfrc à soumettre e11 

rente publique? 

<J11el 11sa9e ferait 1' t.'tal de , elle 
p1opl'iét1P 

Cous/ru irait-il des fermes-motlclcs '? 

i.'tablimit-il des colonies aqricoles? 

Transmeetrm't il ses droits à l'in­ 
dustrie prixée ? 

Quelles seraient les conditions à 
imposer alors à cette industrie? 

Quel 1isage fera le C ou-oeruement 
des bénéfices éoentuels à résulter 
de t'ecploitatio« des bi-uyè1·es, 
sous l'rcn. des points de vite qui 
précèdent? 

Si le Gonoerncment n 'est point 
propriétaire, quelle devrait être 
son ïnteroentio« pour actioer, 
autant que possible, le défriclic­ 
ment des bruyères? 

A quel système de culture convient­ 
il desousnettre les défriche meute? 

Quoique l'auteur du 111t'•1110Îr<· ne donne ù 1•t1 

sujet uueuuo oxpl icntio n, il pnr alt r-ésu ltcr tin 
l'cnsomb!e cle ~cb projr·l~ de défr-ichcnu-nt que 
l'État devrnit cll', r-nir acquéreur rie ln plus 
rrrnn<lo partio d11 sol à Mfriclrnr. 

I'ropviétairc <les terrains à défricher, e'c.~t au 
Co11,·c1·nc111c11t qu'il nppart iendrnit d'employer 
les n10yc11s pl'opres à fertiliser le sol, afin l(HC' 
cette fcrtilisntinn soit parfaite ; car il importe 
éminemment ù l'intérèt , à la puissance cl t\ la 
gloire tle ln Bclg·iq1tc, <prc la Campine soit bien 
clc\frîcl1ée, bien cultivée, de manière à produire 
la plus [ft'HHdc prospérité ngricolo. 

Le succès de la mise c11 culture de la Cn11q,i1H' 
curuumnrlo que 1'011 se hâte <l'étnblir des exploi­ 
tutions-modèles, des I'roruage rios, rlcs hLT)}e1·ies 

<fui soient des moye11s cl(• couv iction cl cl'iu­ 
struction. 

Nou. 

Non. 

,, 

)> 

li fout admettre pour le défricheruunt de la 
Campine l'introduction del 'agricul ture snvante : 
il fout employer pour les défrichemcms de ses 
sables stériles, les moyens prorrcs à réaliser les 
productions les plus riches et qui demandent 

l l 
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XXVIII. Résultat présu-inable? 

les terruius les plus Iort ilcs ; il faut chercher à 
produire ce qui n1a11que nu pays : 

1 '' Fahrio.uiuu de froniag-es durs qui }ll'ornquu 
la multiplieutinn des bcstinux , l'auG'nwntuLil>u 
des c11gTnis et do tous los produits (fUC les c11- 
{}l':tÎs l'ont nuitro ; 

'2." Fauricatio11 <lcH laines fines, des luiucs 1011- 
g:ues et <les poils et duvets d' An¼:Ol'tl et. cl u Thibet : 
la multiplieatiun des mérinos est éminemment 
nécessaire puul' conserver et auguicutor Ia su- 
1iériorité de 110,; gran<lcs fabriques de lainage , 
lï11lruductiu11 en llel&îquecles chèvres d'A111,;-ot·n 
et du 'I'hibet est un périeuseurent réclauiée pout' 
y ctub li r les plus précieuses Iahricatious, L'au- 
1 mu· 0111.re duus des dei La ils Iort in té rcssmus d ans 
les moye11s à employor 11ou1· ren dro le sol de 
lu Campine HLL~si !ll'oJuctii' que possible. Ces 
moyens sunt trop développés lluur ll'(JUVCl' ici 
leur place. Il sera préfo1·uble, pensu11:;-11ous, 
d'avoir recours ail mémoire de 1,1. <.:u11slw1l. 
îvous devons cependant meruionner quc l'auteur 
insiste pour établir des pàlurag·cs ut créer tics 
prairies artificielles. 

L<1 Cam pi11<' défrichée d'après lu méthode de 
l'auteur, serait une des cou trées les plus Iertiles 
<le l'Europe. L'établissement d'exploitations mu­ 
dcles et euseignantes con tri huerait puissununeut 
aux destinées de la Belgique; clics prépnreraieut 
notre avenir. 



Dél'a•icllcmcnt des br11,·«-,rcs (fo la ~:uu1,lnc. 

lle'sw}l(i succinct du. rap por! de L' ù1,yénùmr Ki:t11111E1; 1 c/ia,ryé de JJr~fctn· i/e<; 

ooies de 001111J11tJ1ÙJatùm da us cette iocalit«. 

1. l.e sol rie la (:a111p111c, dcmeur» ù 
l'è;cü de bruyère, contient-il un 
p1 incip« d' inlertilité ? 

Il. 

m. 

A quelle, causes [aut-il atirib uer 
l'état d'abandon dam lequel il 
se trouve aujourd'hui et depuis 
ii longtc111ps ? 

IV. 

V. 

V[. 

Quel serau le moyeu le plus effi­ 
cace pour activer le de/riclie­ 
ment? 

Faudrait-il partager les bru fère» 
entre les hobitants 'i 

Conviendrait-il d'<"H:JU9<!1' ou d'o­ 
bliger les communes à vendre 
leurs brttyères? 

la rente couiprcudraù-eùe le tout , 
ou seulement partie? 

Nou ; des cssnis Len lé~ cl poursuivis avec 11111: 

louuhlo pe1·1sév6nrnce, ont prouvé qu'on pour­ 
rait rendre à la culture, d'une mauièro avnnt a­ 
guuso, ces torraius trnp longtcn1ps abandonnes. 

Au d,\ fa ut ile eunuuunicatious et no tam mcnt 
de oouununicunous navigables; à la possession 
des bruy èr-os pat· les communes ; à la résistance 
qu'opposent ù la vente ou au partage les admi­ 
nistrutions locales. 

Procéder ù l'exécution des couunnnications 
navigables projotécs ; les rattacher par des 
roule; ou des chemins de fer. Faire pas~er les 
bruyèrc« <lu domaine counuunal d~111s le do­ 
ruain e pr-ivé, 

Nun ; car les bruyères entre les mains <le~ 
habiunus de la Campine resteraient à l'état Ile 
désolante infortilité d'uujourd'hui , 

li faut indispensablemcu t obliger les coin - 
munes à vendre ou bien les dépossédoi-, eu 
lOll t ou eu partie, pour cause cr utilité puuliq U('' 

Elle comprendrait le tout: 
Les terrains 1iro1H'e& à être convertis en terres 

arables et pâturages devraient èu-e vendus ou 
expropriés endéans les cinq premières années. 
Ou laisserait un terme de 10 années pour la vente 
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('11ello semi! cette partie '.J 

Quelle surfaoe comprendraient les 
lots soumi« en uentc ? 

Les termes ria paic111e11t? 

.4wntages qni seraient réserté« à 
/' c1cqu èreu r '! 

Les oonclitions principales de cette 
vente ? 

,:111, profit do qui se [erai: lai-ente? 

Q1iet ·usage serait-il fait d« prn­ 
rfoi'.t? 

U.ètat oonserrerait - il la pro• 
p1'Ù:lé de certaine surface de ces 
brnyère,y? 

A titre définitif'? 

A t-it-re _prot'isofre? 

T/ espropriatio« aurait-elle lieu 
pow· cause d'utilité publique? 

Co·mment justifier ce mode d'ex­ 
prnpriotion? 

. ·-----·--·--·-··-·· •·--------. - .... --··- 

des bruyères pro1n·cs ù être plantées <le supins 
on mitres ,•égétarn ligneux. Les communes COH­ 
sorvernicnt l'usage des parties invendues. 

ll 

11 n'en est point fait mention au rapport. 

111. 

Id. 

kL 

Au vrofü des communes. 

li n'en est point fait mention an rappor-t. 

Le Gouvernement ou une société puissante, 
ruais plutôt le Gouvernement doit donner l'im­ 
pulsion au défrichement. Il deviendrait, n cet 
effet, propriétaire d'une bande de bruyère com­ 
munale de 1000 mètres de profondeur de part 
et d'autre de toutes les communications à ouvrir. 

A titr-o définitif. 

Elle aurait lieu pour cause d'utilité publique, 
moyennant préalable indemnité, au taux des 
dernières ventes faites, avant que les riverains 
aient eu connaissance des projets de canali­ 
sation. 

L'intérêt génér~tl peut légalement exiger que 
des biens communaux mal administrés et de­ 
meurant improductifs, soient rendus phis utiles. 
li y aurait, du reste, indemnité préalable. 



XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIJI. 

X.XIV. 

XXV, 

.XXVI. 

Le Gouvernement rlm,iendmit-il 
acquéreur de tout 01~ partie de 
la bruyère à soumet/te en vente 
publig1uJ? 

Q1tel usago ferait l'État de cette 
prnpriutl:? 

Construirai! - il des fermes - mo­ 
dèles? 

i'tahliraie-1·t des colonies agricoles? 

Transmett1 ait-il ses droits à l'in­ 
dustrie privée? 

Quelles seraient les conditions a 
imposer alors à cette incfostrie? 

Quel mll,qe fera le Gonvcrnemetlt 
des bénéfices éoentuels a résulter 
de l'e:rploitation des brugère« 
.,01,s l'1in des points de v11e <pti 
précèdent? 

Si le Go1werneme11t 1i'est point 
propriétaire, queile denrait être 
.~on ùttc1·vention pour activer, 
autant que possible, le défriclie­ 
ment des bntyères ? 

Aiw,i qu'il a clé dit (XIV), le Gouvernctncut 
deviondrait acquéreur d'une certaine surface 
<le bruyère, bordant les communications ù éta­ 
blir. 

Il fournirait le matériel des fermes, construi­ 
rait des abris y,our les hommes et les bestiaux. 
Les terres et les huhitations seraient données, 
sans rétributions, pendant un laps de 1 o annéos ; 
clics serai en l soumises alors ù une rcdcvance , 
et cette redevance serait établie en raison de la 
plus-value des torrains. Elles pourraient aussi 
être vendues. Dansecs deux suppositions, Je Gou­ 
vernement rentrerait, 011 clans l'intérêt de ses 
avances ou dans ses avances dies-mêmes, 

Une école d'agricultnre serait du plus haut. 
i11térùt1 non-seulement pour ln Campine, niais 
pour la ffL;néralité rlu pays. La science de l'agri­ 
culture a fait de notables progrès; des instru­ 
men ts plus parfaits out été inventés; il est temps 
d'en enseigner l'application, 

Non; il n'en est point question m1 rapport. 

Il pourra transmettre ses droits à l'industrie 
privée. 

Il posera des oonditicns générales , détermi­ 
nant l'époque à laquelle les défrichcmeuts de­ 
vront être opérés. Ces oondirions , il les fera 
respecter par un personnel ù désigner. Il lais­ 
sera :\ cette industrie le soin de cultiver, ainsi 
qu'elle l'entendra, en cc qui concerne le système 
de culture à adopter. 

Il n'en est point fait mention au rapport, 

Ainsi que nous l'avons dit pins haut, étabhr 
de nombreuses communications navigables et 
autres; veiller à ce que les parties des bruyères 
vendues soient soumises à un système quel­ 
conque de culture. 

12 
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XXVII. 

XXVIII. 

A quel système tic culture convient­ 
il do soumeitre les dufriclw­ 
ments ? 

Résulto! prés1t111ablc? 

Sacrifier <l'abord ries terres, de l'argent et du 
travail, pour ne br'néflcier lfllC plus t nrtl , Ameu­ 
blir profondcmcnt la terre. Former des planta­ 
tions pour élever la teinpér-aturn ambianto ; 
foire force prairies arti (lciclles pour augmenter 
propor-uonncllciucut le nombre de bétnil à élo­ 
ver, et en même temps la quantité de fumier 
<l't.itablc. 

Rcndro à la culture '200,000 hectaros ; doter 
fa Belgique d'un nouveau puys de Waes; amé­ 
Iiorer Je sort de 20,000 hubitauts, tout en pro­ 
curant un bénéfice au trésor p:w l'augmentation 
<les impositions. 
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At\NExr: E. 

Défrkbement des bruyères des Ardeu11cH, tl11 Condroz et de la t:ampl■ae. 

Résumé succinct des moyen.'! préseutés pa1· 11f. '\VonoN 1 inspecteur de 
l' enregi·strement et des domaines, 

(Liége, le :li janvier 184;.J.) 

I. 

Il. 

Ill. 

IV. 

V. 

Le sol de la Campine, demeuré à 
l'état de bruyère, contient-il un. 
princ·ipe d'in/èrtilüé? 

A quelles causes faut-il attribuer 
l'état d'cibcmdon dans lequel 1'l 
se trouo« aujoutd'liiti et depuis 
si longtemps? 

Q1iel serait le 1noyen le plus ef!i­ 
cace poitr activer le défriche­ 
ment? 

Faudrait-il partager les bruyères 
entre le« Aabitants? 

Convie,ndrait - il cl' engager ou 
d'obl-iger les communes à vendre 
leurs bruyères ? 

Non, car la dénronstrntiun pt·atiquc est là sur 
les lieux mêmes pour proclamer cette vérité 
aux plus incrédules. 

Cc n'est plus un secret pour personne; l'nr i­ 
dité des plaines arùennaiscs et campinoises 
résulte de leur possession pm· les communes. 

Rendre les biens communaux des biens par­ 
ticuliers, tel est évidemment le remède au mal. 
C'est là le point culminant, comme c'est aussi 
le point difficultueux, 

On accorderait des concessions définitives 
aux détenteurs des biens communaux payant 
·un cent annuel, dit foncier, pour prix de leur 
occupation , lequel cent rachetable en tout 
temps pour vingt fois sa valeur, Viendrait alors 
le partage partiel, aux ayants droit (VI), qui au­ 
rait lieu par tête, sans distinctions de fortune. 
Les lots ne pourraient être formés que de biens 
situés aux: abords des villages et hameaux. 

Obliger à 1a veule de toutes les bruyères 
situées à plus d'une demi-lieue des habitations 
du village, sous certaines conditions de culture. 
Ces biens tomberaient infailliblement dans des 
mains habiles, qui les forceraient bien à rendre 
les produits dont ils sont susceptibles, tandis 
qu'i ls demeureraient à l'état de désert, s'ils 
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VII. 

VIU. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

La vente comprendrait-elle le font, 
01, seulement partie ? 

Quelle serai! celle pertie? 

Quelle s1trface compnmdraùmt les 
lots sousnis en vente? 

Les termes de payement ? 

Avantages qui seraient réservés à 
{' acquéreur? 

Les conditions principales de cette 
vente? 

Aii profit de qiti se ferait la vente? 

Q~el iesage serait-il fait du pro­ 
duit? 

C.É'tat conserverait-il la propriété 
de certaine surface de ces 
bruyères? 

A titre définitif? 

étaient ri:1rtagé8 entre les hnhitauts, M ieu \. eu­ 
coro vaudr-ai t que Je Gouvcmomcut se rendit 
adj udicatairo des bru y0rcs non concédée, ou 
non partagées. 

füle ne comprendrait que partie, ainsi qu'il 
vient d'êiredit; chaque habitant nyant un droit 
immobilier indivis, la justice exige qu'on 
satisfasse à cc droit par un partage partiel, 
avant toute nliénation, 

Elle se composerait <le toutes Ios bruyères 
situées à plus d'une demi-lieue des habitations 
<les villages et des haruenux, 

Le rapport ne fait aucunement mention de 
la surface des lots à soumettre en vente; celle 
"ente ne coruprcndrnit qu'un seul lot, si les 
bruyères étaient acquises par le Gouvemcment. 

Non mentionnés ~m rapport. 

Id. 

Sous certaiu es conditions de culture (san~ 
désignation plus spéciale). 

Au profit des communes qui sont proprié­ 
taires des bruyères. 

Non mentionné au rapport. 

Le Gouvernement fera l'acquisition des ter­ 
rains demeur és disponibles, après le partage 
préalable aux ayants droit (VI). 

Il fera l'acquisition ù titre définitif, pour 
plus tard en foire la cession, après que les 
terrains auront acquis toute l'amélioration dont 
ils sont susceptibles (XIX). 
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XVI. 

XVII. 

XV Ill. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

,,J t 1t t e pro1 1M1im ? 

/,' erpropruüion. aurait-elle 1 icn 
pow· cause â'11f1'(ité pnhliqnc? 

Counncu! piM,ficr cc mode d'ee­ 
propnali011.,, 

Le G ouoerncnusn: clet'1cncl1 ait-il 
acquéreur de font ou de ytrlic 
de la part1e à sou met! re en 
nent» zmbl1q11e? 

Quel 1tsage ferait l'É.'tti! de celte 
propnrté? 

Ctmstriurait-il des fermes modèles? 

1, 

Oui. 

I'ou r faire cesser un déni de ci, ,lisalion. 
Pour <fil(' lu loi ù intcrvr-ni r atteigne bon but, il 
faudra savoir combiner les ancicnnos disposi­ 
tious JLl3i~latives avec les droits acquls (VI), 
Hl'CC les besoins nouveuu x et pouvoir apprécier­ 
<li, erses circonr.tances. 

Au Couvernement appnrricnd I rut Il' soin d'ac­ 
quérir , n1n·i·s avoir l'ail porter la loi prcalablo 
sur l'nliéuution, le p:ut,,gc des biens commu­ 
nuu x cf ~ur l'allocution de lu somme néeessaire 
am fr.ii;, de preuuerélnbfo,,eiurni. Pourjustificr 
l'nllocutiou de la &01I1rno néct-ssni re, 1\1. Worlon 
~c charge avec l\I. Frnnuk , ÎI1gé11icur civil, de 
l'u1111m Je dev i,, est iruat i r des ooustrucüons à 
faire et de~ ohjett1 ,, ncquérit-. ;u, Frnnek. non 
ruoi ns r11w l'auteur, s'inté1c~se ù l'accomplisse­ 
ment de l,1 gTn11dc œuvro de l'éruancipurion des 
Al'fleuncs, pour la seu]o gloire d'avoir réussi, 

li dnnuernit l'élan aux nmélicrnuons poss1- 
blcs, il prèchorait d'exemple ('n donnant aux 
hnhi tants la preu vo i rrécusnhlc de I'exccllcnce 
de la spéculation. 

L'auteur du rappoi-l s'engage à fournir à l'Êtat 
k projet d'un village modèle dont la dépense 
ne :,'élèYc1·::iit pas nu-delà de /400. 000 fr., y 
compris le prix d'aehnt de 1100 liectarcs, et dont 
la valeur, doublée c11 moins de lO ans, serait 
triplée nu bout de 20. D'aut rcs v illa&l'~ devraient 
être construits par des particuhcrs ou sociétés ; 
ils offriraient des ressources précieuses ù une 
quantité de Iumilles qui deviendraient un jour 
11ropri<:taire~, au moyeu d'une rente ou d'un 
prix {hé d'avance. des biens qu'ils auraient 
améliorés, sous la direct ion d'un 1·écibstmr dont 
ils dovraicnt exécuter les ordres jusqu'au jour 
où I'intervention de celui-ci serait jug ée inutile. 
Cettc por •. pccli vc augmenterai t I c zèle des colons 
et rétnblrro it Ics choses d'nprès les bons principes 
<l'économie politique; 011 n'11urail, en effet, 
nttei nt qu'une partie <lu but proposé , si l'État 
de" nit rester propriétaire. 

13 
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>..XII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXV Ill, 

i'tabliratt-il des colotues agricoles? 

Transmettrait-il ses droits à l' in­ 
dustrie prioée? 

Quelles serarcnt les conditions à 
imposer alors à cette indus/ne? 

Quel 1tsa9c fera le C ouocr nomcnt 
des bénéfices éventuels à résulter 
de l'exploitation des bruyères, 
sons t'u,n des poin:» de vue qut 
précèdent? 

S, le G ounernenient n'est point 
prop1··iétawc, quelle devrai; être 
son ·intervention, po11r activer, 
autant que possible, le défriche­ 
ment des bniycres ? 

A quel système de culture convient­ 
il de soumettre le défrichement? 

R.és1ûtat présumable .J 

Non; elles seraient rcmplncécs pnr rlr-s villa­ 
g.es•mOÙl\lc!> (XX, XXI). 

Il céderait aux colons la propriété qu'il avait 
acquise, moyennant UJI prix ou une rente fixés 
<l'avance (XXI). 

Aucune autre coudition que celle résultant 
<l11 payement du prix <le vente 011 <le la rente 
annncll», 

" 

" 

Culture par petites fermes à vaches, clôtures, 
ahris et plantations. Créer de nouveaux: prés, 
les plantations de peupliers purgeront les ter­ 
rains fangeux. Les sapins occuperont les par­ 
ties les plus arides. Quelques terres seront 
ménagées dans les intervalles pour la culture 
des céréales et tubercules nécessaires aux habi­ 
tants seulement. 

Les Liens communaux partagés et mis en 
vente, seront une vaste succession ouverte, 
égale au sixième du sol de la patrie et à laquelle 
tous les habitants et le trésor public seront 
appelés, soit directerncnt, soit inclircctement. 

Les bienfaits qui doivent en résulter sont 
infinis et formeront indubitnblcmcnt dans l'ave­ 
nir la plus belle couronne de gloire pour le 
souverain qui l'aura provoquée et pour les 
Chambres qui l'auront décrétée. 
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ANNEXE F. 

Défrichement dNJ brn1ères de la Cam1•tne. 

Re's·1t1né succinct du 1Ytpport de la commission provinciale d! aqriculture 
du Lùnhowrg. 

( Hasselt, le 30 ucto ln-e 1843.) 

l. 

JI. 

Ill. 

IV. 

V. 

Le sol de la Cmnpine, demeuré ù 
l'état de bru!Jàre, contient-il u1~ 

p1'incipe ll' infertilité? 

A quelle« causes faut-il attribuer 
l'état d'abandon dans lequel il se 
trowoe aitjo1wd/hui et depuis 
si longtemps? 

Quel serait le moyen le pfos efficace 
pqw• act·ivcr le défrichement ? 

Faudrait-il partager les bruyères 
entre les habitants ? 

Conviendrait-il d'engager ou, d'o­ 
bliger les communes à vendre 
leurs bruyères ? 

Non.L'étattl'aùaudon oùsc trouvent les hruvè­ 
rcs de la Campine, n'a pas pour cause un prin­ 
cipe absolu d'infertilité, résidant clans le sol. 

Les obstacles au défriohernent naissent, d'une 
part, de l'inertie dos communes ; d'autre part, 
de I'impuissauco du Gouvernement. Car c'est 
en vain <fUC l'ou chercherait dans la législation 
actuelle, un texte qui pût vaincre l'opposition 
des communes. 

Faire passer les bruyères <lu domaine com­ 
munal clans le domaine privé. 

Non; car loin d'être considéré comme un 
avnntago par les habitants, il ne leur semblerait 
qu'une violence, une espèce de spoliation. Ils 
se plaindraient d'ètrc circonscrits dans des li­ 
mites de 1 à 2 hectares, tandis qu'auparavant 
ils pouvaient retirer la plus r,raude part pcssi­ 
ble du tout, Toutes les limites disparaîtraient 
bientôt. 

Le pouvoir légi5fatif doit contraindre les 
communes ù ~c dessaisir d'une propriété qui, 
paralysée dans leurs mains et comme étouffée 
par son cxisteuce collective même, ne peut 
prendre vie qu'en passant dans les mains par­ 
ticulières, en acquérant ainsi une existence 
individuelle. 
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VI. 

VII. 

VIII. 

JX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

--~~------- - - =--=-:::- .':- - ------ - -- . - ~ ----- --··- ------ - -- - 

La ioen te coniprerulrait-clle le tout, 
011, seulement partie? 

Q1ecllc serait cette partie ? 

Quelle sui/ace comprendraient les 
lots soumis eu vente ? 

Les termes de payement? 

Avantages <JUi seraient réservés a 
Pacouéreur? 

Les conditions principales de cette 
vente? 

Ai, p1·ofit de q1ti se ferait la vente? 

Quel 11,sage serait-il fait du pro­ 
duit? 

La vente du tu nt ne serait point simult.mée ; 
elle aurait ccpell(lallt lieu aprôs m1 certain 
num bre d'an nor-s ; qnoi11uc les populations 11c 
retirent cp1e de fuihlcs avantngt'S des brnp'.:res. 
il est prudent do ne pa& les coutraru-r trop 
Inusq uoruont, 

Il est difficile d'établir une hnso fixe. Ln loi 
doit, ù cet 1\ral'<l, Iaissor au Gouvernement une 
g1·,1nde latitude, On s'rm-êterui« ù 1 / 11 immé­ 
tliatcmout, 1 /, ci uq ans après et ainsi de suite. 
Il y a lieu de pré,1mw1· c111e l'i111pubion étant 
rlouuéc, il ne ~crnit. JHl'> m:cc~~nirc d'arrêter 
aucune mesure pour la vente du dernier 1 /4• 

On commcncr-ra.it pai· les In-uyèrcs qui en­ 
tourcnt les villages et 1m1· lots de 1 hectare; 
chaque pos8c~sem· actuel serait heureux d'avoir 
I'occasion d"ac·rnndir son champ, Pour les 
bruyères plus éloiguéos , la vente serait divi­ 
sée par lots de 10 hectares. 

Ln moitié du pl'Î'x de vente serait payée cinq 
années après la vente, et l'nutro moitié au bout 
d'un second ternie de même durée. Ils pnyc­ 
raient annuellement l'intérêt du prix : 2 p. 0

/0 

pour les habitnnts de la commune, ~ p. 0/0 pour 
les étrangers ù la localité. 

De grands avantages devraient être accordés 
aux acquéreurs; pm· exemple, l'exemption de 
tout impôt, pendant io années nu plus. 

L'acquéreur serait ohliué de défricher en­ 
déaus les cinq années; après ce terme, le non­ 
défrichement entraînerait ln dépossession ùe 
plein droit. On n'exigerait point de lui le paye­ 
ment de la Jrc échéance, mais aussi on 11e lui 
remhourseruit :pas Ies intérêts payés. Son lot 
serait de nouveau remis en vente. 

Au profit des cornmuncs. 

Éteindre les dettes, diminuer les charges en 
proportion de cc C[UÎ entrerait de ce chef dans 
ln caisse oommunale ; dérr1·evé de tout ou de 
partie de la taxe personnelle, l'habitant paye­ 
rait pl us facilement l'intérêt de son prix d'achat. 
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XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

xvm. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

L 'ltat conscrrerait il ln JJropriétè 
de certaine «urfucc de ces bn1ya­ 
res ? 

A titre dt/inihf? 

A titre prooisoire ? 

L'e:rpropriation awrait-elle lie« 
pour cause d'ut-il·ité publiq1tc? 

Comment justifier cc mode rl'cx• 
p-ropriation? 

Le Gou1'entement doit-il devenir 
acquéreur de tout 01, de parue 
de la prnpriélé soumise e11 vente 
piibh'qne? 

Qnet 1tsage [erait l' J~'tat de celte 
propriêté? 

Construirait-il des fermes- mt: - 
dèles ? 

i'tablira-it-il des colonies aqricoles? 

1'ransmeltrait-il ses droits à l'ù•­ 
dustric privée ? 

Quelles seraient les conditions à 
irriposer alors à cette -industrie? 

Non; ce serait 1,out -ètro le moyen de ri nnuvr 
dès l'nhorrl une forto impulsion au défriche­ 
me11L l\Jais ù part la secousse qu'en recevrait 
la population de la Ca111pinc, la dépense quo 
nécessiterait pnrerllo cnlrcpriso, ne serait ja­ 
mais compensée par l'avantage qu'en retirerait 
Je pnp,. 

No11. 

,, 

Non; Ies dépenses seraient trop considéra­ 
bles: personnel administratif, achat, r-enouvcl­ 
lemcnt d'ustensiles aratoires, du bétail, etc., 
tout cela ouvrirait un gouffre financier <JUC le 
pays parviendrait difficilemeut i, combler. 

No11; celles de Wortel et de Merxpl,1s, quoi­ 
(! ue suTvcillées rar l'intérêt particulier, n'ont 
pu se soute11ir. 

• 

" 
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XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVII!. 

======r,==-====--==---::--=----- -- - - -- ·-- --- 

()uel usage fera le Go1wemam(11tt 
des benéfloes écentncls à résulter 
de l'exploitation des bruyères, 
sous l'wn clos points de l'IW qui 
précildent? 

S,i le Gou neruemcn« -u'est point 
propriétaire, quelle devrait être 
son intervention, pour acticer 
autant que possible le défriclte­ 
ment des bruuères? 

A quels ystème de culture co11 trient­ 
il de sousnettre les défriche- 
7/ten ts? 

Résultat possible'! 

" 

Le Couvcmcmcut mnumcrait uuo counuis­ 
sion qui serait chargée, ù l'expiration de chaque 
périodo de cinq aHS, de se rendre sur les par• 
celles antérieurement vendues, d'examiner les 
tra vnux faits, et de ilécidor s'il y a ou non, 
conuncnccmcnt <le défrichement. Ln déclara­ 
tion négative aurait pour effet, ainsi que drjù 
il n été dit, art. XI, de déposséder de plein droit. 
l'acquéreur, 

Il faut approprier la culture ù la nature du 
sol; les terrains les plus ingrats recevront <les 
semis de sapins, destinés, non à y rester éter­ 
uolloruent, mais ù amender le sol et ù le prépa­ 
rer ù la culture des céréales. 

Pousser au défrichement par la vente des 
bruyères en les faisaut passer dans Ie domaine 
privé, tout en conciliant les intérêts du présent 
et de l'avenir. 



ANNEXE G. 

Défrtdiement •les b.-uyt\res de la C:,mpin". 

llésnrné succinct dn 1•a,pport de la ddput atùn, permameutc du conseil 
proinnci«l du, Limbourq, 

( rn d éoembr e 1843.) 

1. 

11. 

111. 

IV. 

V. 

Le sot de l« Campùie, demeuré ci 
l'élut de bruyères, contient-il un 

~ principe tl'ùi/èrlilité? 

A quelles causes [aut-il attribuer 
l'état d'abandon dans lequel il 
se trouve aujourd'htti et depui« 
si longteinps? 

Quel sernit le moy<m le plus effi­ 
l'ace 11our actieer le de/riche­ 
ment? 

Jiàudrait-il partager les bruyères 
entre les habitant., ? 

Conviendrait-il d'engager ou d'o­ 
bliger les communes à vendre 
leurs bruyères? 

Non, Le;. villages, les hameaux, les fermes 
que l'un rcncontro Çil ot l:'i, ù <le grau<lcs dis­ 
tances, comme nutuut d'oasis au nulieu du dt;­ 
sert, les zones cultivées qui lus entuurent , n'at­ 
testent-elles point que ce n'est pas Ù,1m, le sol 
que 3iscnl les causes d'i ufor1ilité? 

A la possession des In-uyères par les com­ 
muries, au défaut de voies de communications 

• ot d'engrais, à l'absence de I'honuuo , 

Bendrc obligatoire le dessaisissement des 
bruyères clans toute la Belgique, en conciliant 
cc qu'exige l intérêt géuéral avec les égards 
dus aux besoins des Iocalités , est prest1uc le 
seul principe que la législation puisse poser. Le 
pi-inclpo de la loi doit ètro large et iuvestir le 
Gouvernement <le tom les pouvoirs dont il pu­ 
rait avuir besoin, pour poursuivre avec succès 
celte grande œuvre de progrès. 

La solution de cette question est abandonnée 
ù la discrétion du Gou veruement, 

Ainsi qu'il a été dit (Ill), la législation devrait 
rendre lo dessaisissement <les bruyèœs obliga­ 
toire. 
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VI. 

VII. 

VIII. 

JX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

~IY. 

XV. 

XVl. 

XVII. 

XVIII. 

La »esüo comprcnd1·<tit-elle le tout, 
on seulcmen! partie ? 

Quelle serait celle pa-rtù:? 

Q1wlfv su1'(<1cc comproudraion: les I Idem. 
lots so11,111ù lm vente? 

Les termes de payement? 1 Idem. 

A·vantages qui seraieu] rèscroé« à I Idem. 
l' acquéreur ? 

Les conditions principales de celte 1 , Idem. 
vente? 

A1t pro(i,t de qui se ferait la vente? j Cette question, d'après Je mémoire de la dé .. 
putation , appartient, comme celles immédiate­ 
ment précédentes , au domaine exclusif de 
l'administration et ne peut recevoir de solu­ 
tion que sur le terrain. 

Quel mage wrait-'Ïl fait du pro­ 
duit? 

L' É'tat conservemit il la propriété 
de certaine swrface de ces bruyè­ 
res? 

A titre définitif? 

A titre provisoire? 

L'e:cpropriatt'on aurait-elle lieu 
pour canse d'11tili1é publique? 

Commetû justifier ce mode d'e$• 
propriation? 

Ln suppression totale <le tous les biens t·o111- 
munaux serait une mesure imprudente. 

Cette question, dit la députntion, appartient 
au domaine exclusif' de l'administration; elle 
ne peut recevoir de solution crnc sur les lieux. 

Idem. 

Non. 

n 
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XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

xxm. 

XXIV. 

XXV. 

Le G oucernement doeion draitit 
acquéreu r de tous oi, de pari ie 
de la partie a sousnettre en vente 
pnblique? 

Quel usage ferait l' .b'tat de cette 
propriété? 

Construirait-il de« fermes? 

Étahfirait-il des coloniesaçrtcoles? 

Transmettrait-il ,es droits à l'in­ 
dustrie pri-vée? 

Qitelles seraient les conditions à 
imposer alors à celte indust1'ie ? 

Quel ·usage fera le Gouoernement 
des bénéfices éventuels à résulter 
de l'e:cploitation des bruyères, 
sous l'un des points de vue qui 
précèdent? 

Le mémuire de la dépuration ne s'explique 
pas à cet égar<l. Son concours serait indispen­ 
sable, On ne husardera pus de préciser où li, 
concours du Gouvernement doit commencer, 
où il doit cesser. 

Cette question, en partie subordonnée aux 
circonstances, présente en outre un côté pr~­ 
tique dont l'étude 11c peut se faire riuc sur le 
terrain. !\fais le résultat des enquêtes <fUC celle 
étude néccssitern sur le terrain éclaireru la 
légi&lature sur la question. 

Ce n'est pas qu'on soit embarrassé d'indiquer 
dès ù. présent différents moyens anxquels il 
faudrait avoir recours ponr assurer la réussite 
de l'entreprise : on peut 11tlCOl' en prern ièro 
ligue, I'étnblissemcnt de fcrmes-rnodèlcs avec 
enseignement agricole. Les connnissanccs ag1·0- 
nomiques nous manquent, Nos eultivateur's sont 
peu initiés aux perfcctionucmcnts amenés pnr 
les pro1çrèn de la science. Les notions les 
plus simples suv la formation et la multiplica­ 
tiou des cugrnis sont iBnorés. C'est au Couver­ 
nerncut qu'mcombe le devoir de cornhatlre les 
préjug és par l'enseignement joint aux expé­ 
ricnces. Aussi, quel que soit le sort de la CfUPS· 

tion des défrichements, la création d'écoles 
pratiques n'en est pas moins un besoin de 
l'époque. 

Oui. Cc moyen de fertilisation exige des sa­ 
orifices de temps et d'argent que ne peut faire 
l'industrie. Le Gnuvernemcnt seul peut recourir 
à cc moyen avec avantage et succès. On ren­ 
contrera des obstacles nombreux, mais ils ne 
sont 1ms insurmontables, Une volonté ferme et 
persé vérnnte parviendrait à les écarter. 

Non. C'est à lui seul, au Gouvernement, 
qu'appartient la noble mission de fertiliser la 
Campine. 

Idem. 

Idem. 

15 
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XXVI. 

XX. VJI. 

xxvm. 

Si le Go1wer1H•111011/ 1t 'est point 
propriétaire, quelle deorai! /Jtrc 
son intcrcention. pour activer 
autan! que 11ossible le défriche­ 
ment des hntyères;, 

A quel système de culture con- 
1,icnHl de soumotu» les défr» 
c'1e1nclll& ~ 

Résultat prèsumable? 

Corn mr- on vient de lu voir, le Go1nerncmcnt 
est nppcl<- à créer ÈI ses frais, après avoir acquis 
les hruyèrcs , clos Icrmcs-modèles avec ensoi­ 
{rtlonwnL f\5ricolo. Créer des colonisations qui 
cumproudrnient des , illnges , des hameaux, des 
fermes, etc , 

Plusieurs centaines d'hectares ont été défri­ 
chés depuis 1030; mais peu ont été convertis 
en culture ; ln plupart l'ont été en bois de sa­ 
pins. C'est Lien le moyeu le plus facile do 
i-end ro nos Ierruius productifs à peu de frais ; 
mais on ne peut vouloir transformer fa plus 
g rnnde pnrtic du Limbourg en une vaste sapi­ 
nière. C'est vers la culture <les céréales, la 
création <le pùturagcs et do prairies ar-tiflciclh-s 
q uc tous les efforts <loi vont être dirigés, 

La législation, en mettant il la disposition du 
Gouvernement un fonds annuel , en harmonie 
avec les mesures ù prendre pour l'exécution de 
ce vaste projet, aura préparé la voie do cette 
œuvre de civilisation et de progrès, dont ln 
réussite fora jaillir des sommes précieuses de 
prospérité ag,·icolc et industrielle; il devien­ 
drait un nouveau titre de gloire pour la nation, 
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ANNEXE H. 

Défrl~bcmcni des br1■)·ères de la Campl■ae. 

Résumé sucoino; du 1·apport de fil. Lossox ~ ùispecteur du cadastre. 

(Anvcr», 30 décemln o 1843.) 

I. 

li. 

lll. 

IV. 

V. 

VI. 

vu. 

Le sol de la Ca'})/pine, demeuré à 
l'état de bruyère, contient-il un 
principe d'ùiferttl1té? 

A quelles causes faut-il attribuer 
l'état d'abwndon dans lequel i'l 
se trouve aujourd'hui et depuis 
si longtemps? 

Quel serait le moyen le pl1ts effi­ 
cace pou1· actioer le défriche~ 
ment? 

Faudrait-il partager les bruyères 
entre les habitants? 

Conviendra-il - il d'engager ou 
d'obliger les communes a cendre 
leurs brnyères? 

La oente comprendrait-elle le tout, 
ou seulimrnn-t partie? 

Q1'elle serait cette partie? 

Non. 

A la possession pm les communes. 

Les communes finiront par demander la vente 
à laquelle elles s'opposent aujourd'hui. Les au­ 
torités locales pourraient, au besoin, être enga­ 
gées à vendre leurs bruyères jusqu'à concur­ 
rence du montant de leurs dettes. Le surplus 
pourrait être défriché par les communes qui en 
feraient la demande et prouveraient qu'elles 
en ont les moyens. Le produit de ce défriche­ 
ment profiterait a la généralité. Les communes 
qui n'auraient pas les moyens d'entreprendre 
elles-mêmes le défrichement, devraient de­ 
mander l'autorisation de les vendre, sous la 
condition <l'appliquer le produit de ces ventes, 
de manière à créer des ressources au profit de 
la généralité des habitants, 
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YIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

Quelle smfuce comprendraion t les 
lots sou niis en cente? 

Les termes de payement ? 

Avantages qui seraient réservés à 
l'acquéreur ? 

Les conditions principales de cette 
oeïüo ? 

Â'U profit de qui se fmait la vente? 

------ -·--- -- - -~-- --- 

)\ 

li 

li 

!) 

Au. profit de la généralité des habitants de la 
commune. 

Quel 11sage 8erait-·il fait du pro- 1 Il n'en est pas fait mention au rapport. 
duit? 

L' l!,'tat conserverait• il la pro- 1 Nou. 
priété de certaine surface de ces 
brityèl'es? 

A titre définitif? 1 11 

A titre provisoire? 1 " 

L'expropriation aurait • elle lieu, / Il n'en est p,1s fait mention nu rapport. 
pour cause d'utili'té puN,que? 

Comment justifier ce mode d'e-&- 1 " 

propriation ? 

Le Gouvcr'nement deviendrait-il j Non. 
acquéreu» de tout ou. de partie 
de la pa1·t ie a soumettre en vente 
publique? 

Quel 1isage fm·ait l'État de cette I a 

propriété? 

Construirait-il des fermcs•modèles? 1 Le Gouverriement , pour engager au défri- 
chement, créerait des écoles d'agriculture, avec 
des fermes-modèles, pour remplacer la routine 

Établirait-il des colonies aqricoles? 1 par un système raisonné de culture. 
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X XII 1. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI . 

.XXVJI. 

XXVIII. 

Transmottrait-il ses droits à l'vn­ 
tlustric prioée? 

Qnc/les seraieti; les conditions à 
imposer alors à celte industrie? 

Quel usage {<'l'{I, le C 01tH!1'11eme11 I 
des bén é(tces èrentuels à résulter 
de l'c:i:ploitation des bruyères 
sons l'un des points de vne qui 
précèdent? 

Si lo Gouvernement n'est point 
propriétaire; quelle deorait être 
son interoentiow p01tr activer, 
wutant que possible, le défriche­ 
»umt des bruyères? 

A quel système de culture oonoient­ 
il de soumettre les défriche­ 
ments? 

Résultat prénemab!e? 

1) 

,. 

La création d'i..:coles d'ngl'ieulture el de for­ 
mes-modèles. Exemption dl' tonte contribution 
Ioncière , pendant 30 années, pour bâtisses 
nouvelles et plantauons ; pendant :20 aimées 
pour terres convcrrics en autres natures de cul­ 
ture. Sursis pondant 30 uns pour les bruyères 
oo nvertios en Lois, et pendant 20 années pour 
celles convorties en autres natures de culture; 
sursis des 11a ycments d'annuités déterminées 
par ln loi <lu 10 lévrier U\1~3. 

Au système de culture bnsé sur l'économie 
d'assolemen t, sagement combiné, approprié à 1a 
quantité du terrain et aux engrais produits par 
un Iié ta il plus nombreux, nourri à I'étnble. 

Transformation des immenses bruyères de lu 
Campine, en une autre Flandre. 

16 
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ANNliXll 1. 

Défrichement ,tes bruyère~ de la Cam1•inc. 

Résumé succinct dn ra,ppo1't de la dépntati'on prooinciale ll' Anver.~. 

(Anver~, (, n .u 181.!1.) 

1, 

JI. 

111, 

lV. 

V. 

Le sol de la Campine, demeuré à 
l'état de bruyères, contient-il ·un 
principe d'infert-ilité ? 

A quelles causes faut-il attribuer 
Pétat d'abandon dans lequel 1l 
se trouve au1ourd'liui et depuis 
si lonqtemps ? 

Quel serait le moyen le plus efficace 
po1ir activer le défrichement? 

Faudrait-il pal'lager les bruyères 
entre les habitants? 

Conviendrait-il d'engager ou d'o­ 
bliqer les communes à cendre 
leurs hruyeres? 

Non; le sol de fa Campine, à quelques mi· 
niiues exceptions pi-ès, peut être mis en paral­ 
lèle avec une grande partie du sol de la Elandre, 
Les hl'uyères do la Campine, soumises ù une 
bonne culture, sont de nature ù devenir très 
fertiles. 

A I'insuffis.mce de bonnes routes et ù I'ab­ 
seucc complète de canaux; à défaut de ces 
oonuuun.ioations, les produits <le la Campine ne 
peuvent fniro concurrence avec les produits 
des Iocalités voisines sur les marchés des 
grandes villes. 

Constt-ui re des canaux: et notamment ceux 
projetés par M. l'inspecteur général Teichmann. 
ùès le mmnont où la jonction de ln Meuse à 
l'Esouut sera opérée : c'est-à-dire, joindre An­ 
vers depuis la Pierre-Bleue, par Turnhout et 
St-Joh-iu-t'Goor, Canaliser la grande Nèthe, etc. 

Non. 

Les communes reconnaîtront d'elles-mêmes 
le besoin de vendre les bruyères dès le moment 
où la constrnctiou des canaux sera suflisarn­ 
ment avancée. Vendre Ios bruyères, sans res­ 
triction dans l'état actuel, serait chose Iûoheuse : 
il résulterait de cette vente inopportune, la 
création dm vastes forêts de sapins dont le paJ~ 
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VJ. 

VII. 

VIII. 1 Quelle b111face comprendraient les 
lots sou-ncis en vente? 

IX. 1 Les termes de payement ? 

X. 

XI. 

xn. 

Xlll. 

XIV. 

XV. 

XVI. 

XVII. 

la ncnto comprendrait-elle le tout, 
ou sculcnunit partie? 

Qiwllc serait cotte partie ? 

Avantages qui seraient réservés à 
l'acquéreur? 

Les conditions principales de celle 
vente ? 

A1t profit de qni se ferait la vente? 

Quel usage serait-il fait du pro­ 
duit? 

L" Étcit conseroeraü-il la propriété 
de certaine su rface de ces hr1,yè­ 
rns? 

A titre d6finitif? 

A titre provisoire ? 

L'exp,·opdation aurait-elle lieu 
pour cause d'1etiltté publique? 

no retirerait qllo fort pou d'avantages. On corn 
proud qne certaines locnlités ne sont Lonnes 
qu'ù former des sapinièrcs , mais il faudrait en 
même temps créer des prairies 011 aussi grande 
quantité quo possible. L;\ voute des bruyère, 
serait au besoin rendue oLligaioiro par le fait 
de I'cxpropriution forcée. ]Inis cette vente ne 
devrait être foilc qn'avco une snrrc lenteur, 
afln cprn le Campinois puisse !>C placer à la hau­ 
teur des cultivntcur-s des localités vois ines , qm 
se passent de bruyères J>OlU le ohanflago de 
Jeurs familles, aussi bien quo pour la nout'ri­ 
turc et lu. litière du bétail. On réserverait ce­ 
pendant oortains lots pour la culture des habi­ 
tants. 

Le rapport ne donne à ce sujet aucun détail. 

Au bénéfice des communes, 

Il n'en est point fait mention nu rapport. 

Non. 

Oui. 
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XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

xxm. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

Co111111l'11/ J11sti(i,cr cc mode d'er­ 
propria! iou ? 

Le Gourornomcnt doricndrait-il 
acquéreur de io u t 011 de jl[(rfie 
de la partie à soumettre en rcnle 
publique? 

Q1tcl irsagc ferait l'J;'tat Je cette 
propriété? 

Construirait-il des [ermes-modè­ 
les? 

itablùait-il des colonies agricoles? 

Transmettrait-il ses droits à I'in­ 
dustrie privée ? 

Quelles seraient les conditions <i 
imposer alors à cette industrie? 

Quel 1tsage fera le C owieruenum; 
des bénéfices éoeutuels à resulter 
de l'ea,11foitati'on des bruyères, 
sous r,m des points de vue qui 
précèdent? 

Si le Gouvernement n'est point 
propriétaire, quelle devrait être 
son intcncntion pour actioer 
autant qtte possible le défriche­ 
ment des bntyères ? 

Le rapport Ill' rlit rien :\ Pl' sujet. 

Il no dovicudrnit acquéreur d'aucune partie. 

Co système est r-épuri] c par les communes , 
L'expérience prouve quo les essais faits jusqu'à 
ce jour out été infructueux. 

Son intervention doit consister à construire 
force canaux, seul moyen rl'attirer dans la 
Campine une population laborieuse, qui préfé­ 
rera de s'y transplanter que de s'expatrier au 
delà des mers. Exemption, pendant '20 ans, de 
contributions pollr les habitants et les habita­ 
tions nouvellement construites, et pendant 30 
ans pour les terrains défrichés; puis, exemptiou 
de la moitié do ces contriburions pendant ôO 
autres années, conformément à I'ordonnance 
du 2o juin 177'2. Accorder des primes à ceux 
qui, clans un certain nombre d'années, auront 
défriché certaine surface à désigner. 
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XX.VII. 

XX.VIII. 

A quel eystim10 do culture con­ 
nient-il de soumettre les dèfri­ 
rhernents? 

Résultat présumable? 

Autun; qne possible former des pr,:lim·~, puis 
18 culture des oérénles, et enfin, planter 011 ~1•­ 

mer <lu sapin, 

Créer J>onr l'État et la prnv ince, une nouvelle 
source de roven us et faire disparaître, à jamais, 
le spectacle hideux des déserts, sui· Je sol d'une 
nation qui pa~sc ;\ juste titre pour la plus avan­ 
cée en fait d'agriculture. 

17 
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ÂNNEXE K. 

Déf1•lchemcn1. des brurères de la Cmnploe. 

Hesume sucoinct de l'opù11·011 e'mise pœr la rëdaction dujournal l'trna11cipalion 
et de celle dt! I.' un de ses correspondants. 

(Bruxelles, 14 rnui , 8 et 22 juin 1844., 

Opinion émise par la rédaction du journal. 

On ne connaît pas assez la Campine; on 11'a pas assez étudié ses hesoins, on ne s'est 
pas assez rendu cornplc des causes qui entravent sa prospérité et de celles qui pour­ 
raient la développer et l'agrnndir de plus en plus. 

Il lllanque à ce pays des mo-yens de transports et de communications. 
Il manque surtout des eugrnis ; c'est là la grande plaie du pays. 
Depuis que, ensuite des lois-douanières, les bestiaux de )a Hollande ne passent plus 

par la Campine et que les distilleries agricoles ont succombé, l'engrais est devenu de 
plus en plus rare et les défrichements en 011t souffert. 

Un des grands intérêts du pays est la vente des bruyères, à certaines conditions, eu 
petits lots, pour les parties avoisinant les roules et canaux et, en grands lots, pour les 
parties qui s'en éloignent. 

Il faudrait indiquer les moyens d'exploitation, faire exécuter les travaux dans un 
Lemps donné, el frapper d'une amende ceux qui seraient en défaut à cet égard. 

Le pays s'assainirait considérablement; les fièvres typhoïdes, ce germe de mort qui 
détruit un nombre considérable d'habitants, disparaitraient , Le progrès pour la 
population aurait donc lieu doublement. 

La Campine n'est point un pays infertile. 
Il faut s'occuper des défrichements avec les capitaux des autres proviuces el avec 

la participation du Gouvernement. 
Il faut de la Campine faire un autre pays de Waes. 
On ne peut s'empêcher de gémir en voyant, dans certains jours, tant de malheu­ 

reux errer le long des chemins sablonneux de la Campine, pour aller mendier clans 
les villages, les ressources que leur refuse le sol. Les misérables habitants se dévorent 
les uns les autres ( '). 

(1) ll n'est nucune localité, en Belgique, où il se rencontre moins de mendiants que dans la Campine. 
Kih11n11,. 
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Toul porte à croire qu'a défaut cl'e11rp-ais naturels ou po111Tn se procurer des cugrais 
factices. Il n'est donc pas hors de vruiscrnblnnce qu'on puisse y récolter des froments, 
hien plus tôL qu'on est disposé ù le croire. 

Ce qu'il y a à faire clans l'inl{·rêt des défrichements, c'est de vendre les hruyères 
par portions; tantôt un quart, ta11LôL le cinquième, selon les circonstances et les lorn­ 
lités. Il faut, a cri (·rrard, donner un gniud pouvoir nu Gouvernement, qui nommerait 
des commissions qui s'entendraient avec les conseils communaux. 

Le Gouvoruerneut ne peut iutervcnir eu matière <le défrichemeuls; les particuliers 
feront toujours mieux que le Gouvcrncrncnl. 

Les conditions iudispcusables au défriohemeut, seraient : 
I O D'accorder un lonrr terme pour le payement des acquisitions; 
2" D'exempter les bruyères achetées de tout impôt pendant 30 ê:10S; 
8° De suivre un système de couciliatiou entre les intérêts du présent et ceux de 

l'avenir. La rédaction se trouve, en ceci, parfaitement d'accord avec le secrétaire de 
la commission d'agriculture du Limbourg. 

Qu'on se hâte de s'emparer de toutes les bonnes idées, qu'on en poursuive énergi­ 
quernent l'exécution; il y aura profit pour tous. 

Opinion émise par un correspondant du [ourua! I'Émancipati on. 

l O Les communes qui possèdent des bruyères en vendraient uue partie, conserve­ 
raient l'autre. Ce qu'elles vendraient serait payable en dix années, pa1· dixièmes; 

2° Le produit de la vente serait affecté à ensemencer, pour compte de la commune, 
en bois de sapin, lu partie de la bruyère qu'elle se serait réservée; 

3° Dans chaque province où se trouvent des terrains incultes, le conseil provincial 
voterait une somme annuelle au budget, pour achat de bruyères et pour le compte 
de la province. On les utiliserait en sapius , bois de raspe ou <le haute futaie; 

4° Le Gouvernement prendrait clans la Campine une certaine quantité de terrains 
pour en faire des forêts domaniales. 

De cette manière, les communes, les provinces et l'l;tat ucquerruieut des biens­ 
fonds, pour servir, eu cas de hesoi n , pour garantie d'emprunts, éventualité de 
guerres, etc. 

Ce moyeu ferait disparaitre en peu de temps les terres incultes de la Campine et 
du Luxembourg, sans que les communes, surtout, y contribuent par leurs moyens 
ordinaires. 

Le correspondant de t'Émancipatio« a la couvictiou que c'est là le seul moyen 
de tirer parti de nos landes, 

' 
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AI\NhXL L. 

Defrlflhcn1ent dfls bruyères dl' la C:ampllu.•, 

Résumé «uccinot : JO des discours prononcés pat' certains membres du conseil 
prouiucial du. Lùnbourg et 2° du 1Y1,pport de la commission nommée ad hoc 
P'!" cette assemblëe. 

(Jurllet 184/4.) 

Discours d'ouverture prononcë par fol. le gouverneur, 2juillet 1844. 

La mise en culture de nos terrains incultes fixe sons cesse l'attention du Gouver­ 
nement. 

Cet objet, d'une haute importance pour le pays en général, renferme des intérêts 
tout particuliers pour notre province. le Gouvernement m'a chargé, Messieurs, (le 
soumettre cette grave question ù vos délibérations , afin qu'avec le concours de vos 
lurnières , il puisse, eu évitant tout cc qui blesserait d'anciennes habitudes, atteindre 
un 1ml nussi utile qu'ardcmrncnt désiré, 

~EA.NCE DU 11 JUIJ.LF.T. 

lll. l\'loN-VJLLE, rapporteur de la commission, 

Quant à la constitutionalité de la mesure qui aurait pour objet la vente des bruyères, 
il soutient que l'intérêt général de la nation peut légalement exiger que des biens mal 
ndrniuistrés ou qui demeurent improductifs, soient retirés des mains auxquelles ils 
soul confiés, pour être I endus plus utiles et à la société en général et aux particuliers. 
Quand une fois )a mesure aura produit tous ses effets, )a postérité héuira CC'llX qui 
ont prescrit ln vente des bruyères. 
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M. CATE.l\8, 

Il n'est poi u t prouvé que l'état d'infertilité des bruyères de ln Campine soit le 
résultat de la possession par les communes. 

Avant de faire des essais sur les bruyères communales, avant de trancher une qucs·· 
tion qui éprouve tan L d'opposition, il conviendrait de s'occuper du défrichement <les 
hruyercs particulières. 
L'aliénation des hruyères commuuales, dont rien ne pl'ouvc l'uti lité, mais bien les 

rrravrs ineonvénicn:s , ne peut pas être ordonnée par une loi.Si les terres de la Campine 
sont expropriées, co doit être en tout cas au profit des hnbitauts de la Campine. 

L'f~taL doit acheter une grande partie de bruyères; 
Faire exécuter les travaux préalables au dèfricherncnt : 
Construire <les hubitatious. des villages-modèles ; 
Il donneruit c11 locution les terrains défrichés; 
Il nccorderuit des exemptions d'impôts; 
Ferait des avances en ar7,e1lt pour faciliter la mise en exploitation. 
Les familles iudigentcs des communes expropriées seraient o ppelées les premières à 

participer aux avnut::is:es de la mise en culture d.es t.erruius acquis pt1r l'État. 
Il cloit VC'11i1· e1I oirlc ù l'industrie privée de ces coul rées , 
Acrux des h abituuts qui out défriché une r,rundc purtic de bruyère; 
A ceux qui ont ét.ibli des distilleries agricolcs , 
Exempter de l'iuipot la fabrication clu gc11i<':v rc ; 
Érirrer dans cette contrée de grauds ètablisscmou ts ; 
Transférer la maison de St-Bernard dans le voisinage du camp de Bcverloo. 

M. F1scu»Acu-MALACORD. 

Pour opérer le défrichement de la Campine, il faudra y attirer trois choses : 
De la population, de l'industrie, des copitaua , 

Disposer en faveur de la Campine d'une partie des fonds qu'on lui accorde annuel­ 
lement pour favoriser l'industrie nutiouale : 

Accorder aux distilleries, exemption ou modération d'impôt pendant un certain 
nombre d'années; 

}:lever de préférence dans la Campine des établissements nationaux; 
Transférer près d1.1 camp de Bevcrloo l'établissement de St-Bernard ; 
Accorder la demande faite pour établir une communauté de trapistes aux environs 

du camp de Bcverloo. 

M. VnitoTEl'I', 

Ou ne peut priver brusquement les habitants de la Campine, sans empirer leur état 
18 
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<lPjù si l<lllg'Uisant, des brnyi'.•t'l'S qui servent rlo pùtu1·agcs, de litières, de eh,11d1:',1g·1i (~l 
d'enr,T1:1is. 

Il faut, pour le défl'ic!tcn1cnt, fixer un intervalle d'au moins 20 années; 
Réserver à chuq uo Jwbilanl en dehors de toute aliénn tiou , 1111 hcctnrc ; 
Laisser a l'iudusuic privéo Ioule L1 lihcrt é , quant ù l'emploi de parcelles vendues; 
Laisser aux hub ituuts nue fp'a11de Incilit (\ pour les pnyr-ruouts des prix de vente ; 
N'exis:er qu'un inlt•rel de a p. 0/o pülll' les parties qn i llC seraient pns payéos cornptnur. 
li fout encore : 
Établissement de chemins et canaux ; 
Établissement de colonies et de bùtimcnts nntiouaux ; 
Exemption d'impôt pcndnnt ~sO uns pour les hruyèrcs cultivécs ; 
Une prime ù ceux qui ètubliruiont des prés cl qui, de celle manière, atteinrlraieut !(: 

double Lut du défrichement l'l des moyC'ns de le consolider et d o lo propngcr. 

M. Bovr. 

La plupart <les bruyères ne demandent que les mains de l'homme pour devenir 
ferti les. 

La possession pm les communes est un obstacle nu défrichcrncn t. 
En présence des canaux qui s'exécuteut, des voies de couununications exécutées d 

en projet, le défrichement de" bruyères peut ètrc cnt rcp ris s111· une vaste èchcl!c. 
Les cliénations des 11l'uyè1·( s doivent avoir lieu, mais progressivement, particllerueut 

et non en masse. 
Les acquisitions se Icrnicnt moyen nunt une redevance ann uel lc , en laissant les biens 

vendus, affectés du prix de veule. 
Céder aux créanciers de ln commune une partie des bruyères jusqu'à concurrence 

de leur créance. 
Les bruyères devraient èlrc distrihuécs en trois zones. 
La 1re comprendra les bruyères qu'il conviendra de laisser aux habitants, pour les 

chauffages, litières et pûturngcs, 
La '2.0 cornprcurh a, pow· ètrc aliénées irumédiut cmcnt au profit de la commune, les 

bruyères les plus éloignèes des villaG'l'S pour ôtro couvcrtics en bois. 
La 3•, les bruyères les plus rapprochées du villnge, destinées érralernent à être alié­ 

nées, mais pour être converties en terres et en prairies. 

lH. DE CoasWABEM, 

La possession par les communes est le seul obstacle aux rléfrichements des bruyères. 
Il faut les faire passer du domaine communal dans le domaine privé. 
Le partage entre les habitants n'est pas admissible. 
Il faut vendre, mais partiellement et au fur et à mesure des demandes. 
Tracer, au préalable, les chemins vicinaux et d'exploitation à établir, les rigoles 
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11c·ce~s:111·i:::; nu dc~st\·li1.'111c1ll d(', 111,Hili,, 1'1 \'t'·co1il(•111c1ll .k-s caux , les OLI\ï'i1[1'i:S (l'n1·L .i 

L'lé1hlir : les dtpc11scs poul' \'(':,;0c11lio11 de ces ouv1·nr;cs, l'étahlisscmcnt des ohc m ins 
le crcusr mr nt des rigoles scrnie1lt prùl cvé cs sur l(\ rnoutn nt du prix des ventes. 

Les 1:1·qtd1rcu1·s scrnir-n t ollli;;·t'1s ck plantc1· rlt'é', haies vives sui· les limites de lem, 
propriétt'is el le lon0· des clif'mim vicinaux. 

Vc ntlru d'abord pnt· lots rl'un h cctarc, les lrn1yi11·cs n vuisi nan t les villnn·cs cl hruncnux . 
~e vendre d'ahorrl que le q11nt·t des l>l'wyl:1·e.s ùloignr':cs des village,, mais pCT1' lots 

dép~ssant ln superficie de 10 hcct a rr.s , lorsq11C1 les b1'11yô1·es 11c seraient prnprc~ qu'.'1 
former des bois, ou hie n lorsque le ml serait mnrécagcux. 

]il. Bovr, auteu r du mppo1·t JJ1·dsmtli pal' la deputation au Gouvernement. 

Il persiste rlaus le système développé au dit rapport. 
Il insiste pour que ln fcrti lisation de ln Campine, ln couquùtc d'une nou vel!e 

province, soit l'œuvrc du Couvcrucrncut , 
Il ne pense pns qu'il Fnilic compter sur· l'iudusnic privco. 
"Elle. ne tendrait qu';'i foire de 1n Campine une vaste For1\t de sapius. 
Il fout, pour arriver aux clcfricl1cmc11l;;: 
Encourngcrncnts , primes, exemption cl'irnpols, dispositious prntcct riccs , ~pterll<', 

divers de colonisation, étahlisscincnt~ de maisons de chariré et de rèclu siou, 
Enseignement ag-,·icolc UYl'C formes cxpérirncntulcs. 
Enfin, 1 ° rendre ohliga loin, la vente ou le rl6friclicment <!c to11s les terrai 11s comrnu-- 

1tn ux qui seraient reconnus ne pos èt rc indispcusublos nux communes ou <[ll': celle:; 1..:i 

ne défrichcruieut pns cl lcs-ru èmcs rluns un dclai fixe'; 
2° Investir le Gouvernement iles pouvoirs néccssnircs , pot1r corurnindro les co111- 

niunes qui rcfuscrnicnt de se d cssnisir de bon gré do la quantité de bruyères dont 
elles n'ont aucun besoin; 

3° 1'ilcllrc ù ln disposition du Gouvernement des fonds suffisants pour intervenir 
efficacement dans cos opérations, soit pour des ncquisitions, des defrichemcnts, tlc~ 
établissements ngl'icolcs qac !'011 trou vcrn les plus utiles, pnr des primes, des exemp­ 
tions d e contributions, en un mot, ]Hl\' tous les moyens propres à assurer le succès 
d'une entreprise cligne d'être mise en parallèle OH'C les autres rrrancls travaux qui 
honorent déjà le pays. 

)1. CLEB.GX, 

Les bruyères ne sont point infertiles. 
L'état d'infertilité est chi à la possession par les communes. 
JI écarte le partage. 
Il propose la vente <les bruyères, 
Laisser le prix de la vente affecté sur la propriété; n'exiger qu'une rente, une redu­ 

vance. 
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Il appelle de tous ses vœux la vente des liruyèrcs, mais il ne pense pas qu'on pnissc' 
contraindre les communes à se dessaisir de leur propriété. 

Il propose, pour attciudre le but d'aliénation, u11 moyen indirect, que voici: 
Ce moyen léaal et coustitu tionncl oousistorait u frapper rl'uu impôt plus ou moins 

élevé les bruyères, dont les communes ne couscutiruicnt pas .\ vendre les quan Lit<·:. 
déterminées par le Gouvcruumcut, 

Ces quantités en pri-scI1lc1·aicul auuuel lemcnt un vi11g-l-cinquieme, divisé en petits 
lots, mis c11 rapport avec les fortunes minimes des hahitauts. 

Pour que les bruyères 11c se trausformcut pas en sapinières, eu vastes Iorèts , il faut 
qtw le Gouvernement crée des villaG·es cl jette au milieu des bruyères, des milliers de 
cultivateurs avec force cngTais. 

En dèfrichant, on fermera des prés et des terres arables. On devrait donner une 
prime de fr. 2 par hectare a qui furmorait des prés. 

Des fermes-modèles avec écoles cl'arrriculturc seraient bien utiles. 
Vu le défaut de fourragea, les irrig·atio11s qui créeraient des prairies art ificie llos , 

seraient incoutostuhleuient pour la Campine une mine do richesses. 
l\falhcureusemc11t les inieotions seront toujours circonscrites dans d'étroites limites, 

ù moins qu'au ne nous dole d'un système de cauaux latéraux d'ini3·DLion. 

m. NnsENS. 

Il est d'accord avec ses collègues sur la fin, il padera des rnoyells à employer pour 
parvenir ù la vente et au déhiohcmcnt. 

Tous doivent heurter les préjugés et les habitudes des habitants. 
IL ne fout procéder il la vente de bruyère que par dcrrrés, leutcrncut C'L avec beaucoup 

de précautions. 
On couservcruit à la commune une moitié de ses hruyèrcs, si celle moitié était 

suffisante à ses besoins. 
011 vendrait d'abord 1111 quart, et dix ans nprès, le dernier quart. 
De ce premier qual't, une moitié serait vendue à proximité du vil !age, dont serait 

écartée la concurrence étrangère ; l'autre moitié de ce quart serait choisie à I'extrème 
frontière, et là, on admettrait la concurrence étrangère. 

Chaque acquéreur convcrt.irait la hruvèrc en telle nature de culture qu'il lui con­ 
viendrait; il aurait Loule latitude pour le payement. 

L'acquéreur serait déchu de tout droit, soit en propriété, soit de payements effectués, 
si le défrichement n'avait pas eu lieu deux 011 trois ans après la vente. 

Affranchissement de contributions pendant une longue période d'au nées, 
Le Gouvernement accortlerait des primes d'encourngernent au profit de celui qui 

aurait convenablement couvert, en culture, la plus grande surface de bruyère; à 
celui qui aurait créé la plus grande surface de bonnes prairies. 

M. GeELDERS, 

Il propose l'adoption <les conclusions du rapport de la commission. 
Il lui semble que la vente par petites parcelles est préférable sous tous les rapports, 
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pour procUl'er aux habitants peu fortuués, l'avantage d'aarandir leurs propriétés qui 
leur sont indispensables pour le chauifll(l't', le pâturaac et la litière du bétail. 

Il'J. M1SOTTE.N, 

Les habitants 011t besoin de conserver au moins la moitié des bruyères, pour 
pâturage, chauffo~·c, litière, etc. 

On doit bisser aux communes la faculté de vendre ou de ne pas vendre. 
011 n'a pas le droit rie les obliger à vendre. 
Il votera coutre les conclusions du rapport. 
Il demande que son vote négulif soit inséré au procès-verbal. 

Rdsumé du rappor! de la commission. 

Il fout transformer les lmules de la Campine cl des Ardennes eu un sol productif: 
C'est le cri 'I ui part de tous les coins du pays. 

La surface totale de la province est de . 
En bruyères et terres incultes. 
A fort peu d'exceptions près, tout peul être cultivé. 
La possession pat· les communes est la seule cause de l'état d'infertilué ou elles se 

trouvcut , 
La vente est le premier moyen d'arnélioratiou auquel il faut recourir. 
L'utilité <le l'aliénation est admise, mais il fuut éviter les uansitions brusques, 

n'ordonner tous les aus la vente que d'une certaine quantité, et laisser le restant dans 
l'ôtat actuel. 

241,765 hectares. 
72,274 ,. 

La vente est légale, coustitutionnclle. 
Les bruyères ont été don nées aux communes por l'Etat, en vertu d'une loi; une 

autre loi peut les leur retirer. 
La plus rrrnnde partie des bruyères pourrait être cultivée. Elle ne l'est pas; c'est un 

abus et toute mesure qui tenrlr« il le fairo cesser, fera une chose d'utilité publique. Les 
aliénutions auront, du reste, lieu dans l Ïulérèt et au profit des communes. 

L'établissement des voies de commuuicatio us poussera au défrichement, surtout les 
cauaux, au moyen desquels on pourra créer des irrigations. 

Sur les terrnins sablonneux, les inip;ations douucnt au sol une puissance qui tient 
du prodige. 

Au moyen de l'eau, ou peut étnhlir des prairies artificielles, Avec ces prairies 011 

aura des engrais, parce qu'il sera possible de nourrir <lu bétail. 
Le Gouvernement doit, avant tout, sillonner lu Carnpiue de canaux el foire étudier 

les moyens propres à utiliser ces canaux pour les irrigations. 
La commission est t cl lemcut péuétréc de l'utilité des pàturngcs et (cllement cou­ 

vaincue que c'est le seul moyeu de fcruliser la Campine, tJu'cllc est d'opinion que la 
création de prairies devrait être favorisée par tous les moyens possibles. 

19 
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li fout relever le crédit ngricole. 
Il faut créer des colonies ngTicoles. 
Ou fuit valoir contre dies, l'essai malheureux qu'on a fait à Wortel cl à lncrxplm,; 

mais r ieu ue prouve que ces établissements out été Lieu dirigés et se trouvent dam des 
conditions de prospérité. 
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ANNEXE m. 

Défrlcl1emeni des b1•urèrcl!J cle ltt Campine. 

Résumé de l'opinion émise par la, rédaction du. Journal du Limbourg. 

[Hasselt , 21, 26 jutllot 184~.) 

La parfaite légalité de la mesure qui aurait pour objet l'aliénation des bruyères 
communales, ne peut être sérieusement contestée. 

Le principe de l'expropriation pour utilité publique est évidemment applicable aux 
communes, car où csl l'article de la Constitution qui leur accorde un privilège, qui les 
place en dehors du droit commun? 

La mesure ne serait injuste et illégale que si le Gouvernement voulait s'emparer des 
bruyères sans avoir recours aux rcgtes tracées pour l'expropriuticn. 

Ou aurait tort de penser que la question du défrichement des bruyères se trouverait 
résolue dès le momenl ou elles seraient passées du domaine communal au domaiue 
privé. 

La vente des bruyères communales, opérée avec intelligence, avec mesure, est une 
condition, sine qua non, <le succès; mais il s'en faut beaucoup que cette aliénation soit 
assez puissante en elle-même, pom faire a ueiudre le but. 
Pour défriche!' la hruyèrc, il ne su Ifit pas d'-y promener la charruo ; il fout des 

engrais pour la rendre fertile, et des capitaux pour la couvrir d'habitations. 
Aliéner brusquement 72,00O hectares de bruyère , cc serait les abandon ner aux 

spéculations de quelques capitalistes, qui en formcruieut une forêt de sapins, qui ser­ 
virait de refuge aux individus poursuivis par la police criminelle. 

L'œuvre de la fertilisation ne serait point avancée. 
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ANNEXE N. 

DéfPlclae••u~ut des fc1•1•ah18 ,,aguc:'!l co1nn1011aux, dans la provln~e 
dt' I..h•gc, 

Opinion. ém,i·se par 1'1. DucnESNH aîné, 1,'nspeateur des eauœ et forêts des 
provinces de Liége et de Lirnbotcrq, 

( Lit'·ge , '.!S no ùt 1813, ) 

Sur ce qui doit, en gdndral, contribuer le plus à procurer aua terrains communaux, 
des produits plus convenables et plus utiles au pays. 

Je n'entrerai dans aucun des détails qui sont d11 domaine d<· la l<'•gislntion, ni sur la 
question de proprié·lt), eu é5·ard ù la géuération présente eL aux w':nérnlions futures, 
ni sur celle de la léS'alîté du pnrla(pi iucommutuhle par feux ou chefs de famille, ou 
par tète d'habitants; je n'entreprendrai pas non plus rl'cxnmiucr si l'alicnation des 
terrains à cc destinés peut avoir lieu sa us réserve ni restriction ; tout cela est du ressort 
de la haute administratiou ; seulement dirais-je que, pour ue pns donner lieu ù de trop 
nombreuses réclamations ni à des récrimiu ations plus ou moins fondées, il est nu moins 
prudent que les conseils c01111nu1wu.1: soient aJJpelés, à I'arance , à s'ecpliquer sur le 
meilleur parti à prendre, cl qu'en cas d'objections contraires aux principes qui doivent 
dominer la question, il soit ordonné une vérification ou une enquête de l'iutcrve ntion 
des commissaires rl'arroudisscrucut , de h députation pcrrnnucu te , dvs Étals provin­ 
ciaux et, suivuut les circoustu uces, tl'un certain nombre d'ntp·onorncs el de forC'stict's. 
lu tâche de celle commission consisterait en objets spéciaux cl en objets gü1éraux, 

savoir : l'assainissement des tcrruius trop humides; l'abri des terrains trop sccs ; la 
destiuation des terrains aux cultures qui leur conviennent; les besoins particuliers de 
la population en productions nrrricolcs et commerciales et en productions forestières; 
la liquidation el le payement des dettes communales; les secours a réclamer ou de 
l'État, lorsque certaines dépenses intéressent tout le puys, ou de la province de la 
situation et même de plusieurs provinces, ou de la commune propriétaire et même de 
plusieurs comrnuucs , lorsqu'elles y sont intéressées; les ohligations aux co-pnrtageants, 
aux acquéreurs et aux Icrnners d'adopter le mode de culture le plus r ationucl et le plus 
conforme aux principes de l'aip iculturc moderne et de la science forestière, tels qu'ils 
seront indiqués d.i us les d écisious à émaner pour chaque commune propriétaire de ces 
tcrrains ; les cncourngcments à dcmaurl cr au Gouvernement; les rapports a établir 
avec les banquos Foucièrcs et les capitalistes, avec les sociétés d'assurances cl les caisses 
d'épargnes, et avec les commissions et avec les sociétés d'agriculture; le maintien de 
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la contribution fonciùrc au même Laux, pour !l's cu ltui es np;ricolcs, pendant 20 am, 
et pour les cultures forestières pendant 30 ans, 

Le moyen d'c113'a3'Cl' les silvicultcurs ù planter des arbres de Futaio serait, non-seule­ 
rnent <le maintenir la couu-ibution foncière actuelle pendant 30 ans, mais encore de 
fixer, dès it présen l, une diminution sur la contribution pendant 30 autres années 
suivantes. 

Une diminution oxceptionnolle dans les droits d'enregistrement pom les ventes et 
les échanges des terrains en question, attirerait beaucoup plus d'amateurs , parlant, le 
fisc n'y perdrai L pu~, comparaison faite d'une moindre étendue de ces Lorrains vendus 
et échancrés, aux droits actuels de l'cnrogisu crnent. 

On trouverait dans chaque localité beaucoup d'autres renseignements à ajouter ù 
ceux qui précèdcu t. 

Dans tous les cas, les instructions générales, qui seront dirigées d'après les notions 
recueillies pnr les conseils provinciaux, d'ici à leur première session, jetteront un plus 
grand jour sur les difficultés qui se seront présentées pour atteindre cc but, comme sur 
les, moyens qui pourront être employés pour les lever. 

:20 
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ANNEXE o. 

ltéfa•lebcmcui de-.. 4-,rraius ineulte-N «Il! ln 1,rovluce de 1.lége. 

Résume: succiuct du rapp01·t de la comrnissïou d'ayrz"c1dtu-,·e. 

(Liég e, le B f'é vr ic. 1844.) 

]. 

li. 

nr. 

IV. 

V. 

VI. 

Le sol inculte de lu province de 
Liéqe , demeuré u l'état de 
hruyère, con tien t-il un princ111e 
d'infertilité ? 

A quelles causes faut-il attribuer 
l'état d'œb arulon dans lequel il 
~·e trouve aujounl'lud el depuis 
si lon.r7lo111JlS 'i> 

Quel seraït le moyen le plus fffi'ft 
cace pou.,· aetiuer le dôfriehe­ 
ment? 

Faudrait-il partager {es b1·uyères 
entre les habitants? 

Conviendrait - il d'enyager Oil 

d'oblige1· las communes à vendre 
leurs hruyères? 

La vent(' eoniprendrait-elle le fout 
otc seu lomonr partie? 

Non ; ces terres in cul tes pourraient eu trer 
peu à peu dans ln classe de celles qui ont fait 
<le la Belgique un pays cité dam toute l'Europe 
comme un modèle d'agriculture, 

Ces terrains, possédés par les communes, sont 
restés jusqu'aujourd'hui clans u11 état déploru­ 
ble d'iufortilité, 

Créer <les , oies <le comruunieations : on 11'e11- 

trcra dans ln véritable voie du progrès agricole 
qu'au moyen d'une loi, expression de la volonté 
nationale. 

Non. 

11 faudrait déposséder les conuuunes, mais 
avec prudence, sans froisser certains droits 
acquis, quelque minimes qu'ils soient; sans 
froisser même de véritables projugés; enfin, 
procéder avec beaucoup de ménagements, Ce 
n'est pas à la commission d'agriculture ù indi­ 
quer les meilleurs moyens de déposséder les 
communes. L'État a le droit de les déposséder 
au nom de l'utilité publique. Cette dépossession 
serait utile à l'État, aux communes et aux hahi­ 
tants, L'aliénation comprendrait le tout, mais 
n'aurait lieu que lentement et partiellement. 
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YII. 1 Quelle sel'llil celle partie? 

Vll 1. 1 Q ,wl!e surface co m pre nd raient 
les lois soumis on renie? 

IX. I Les termes rlr• payr_,11w1d? 

.X. 1 Ava11la!Jl'S q u] seraient résertés à 

l',1cq11tirr:1u·? 

XI. 1 les conditions principales de 
cette »ent e ? 

XJI. 

xnr. 

Au prefit de qui 6'e/érait La oento ? 

Quel usage «erait-il fait du pro­ 
duit? 

_____ . ------ ' ·-----·---·--·- 

La première veule 11e dépasserait p11r, le quart 
cl e:-; propril:ttis totales. La deuxième alié11al i1111 
1w pou n-nit avuir lieu lfllü IU ans .ipn'.•s la p1·e-­ 
mièro, et ainsi de suite. 

La 1uise e11 cu ltu rc de ces parcelles d oruuuu 
une plus gT:11ulc valeur aux tcrrnins incultes 
voisins , L1 seconde aliénation no pourrait avoir 
lieu (JLLC d ix ans après 1a première el aiusi , cl<' 
10 en JO nus , Ios prnpriétés ncq ucrrnion t, au 
profit des cnnuuunos ellcs-mèmes, une valeur 
plus g-i·andc. 

Le;; lots des terres voisines de celles d6jù e 11 
cul t.urc Dit qm le seraient ù ln 2" annéo et suc­ 
oossivcmeut , ne pou rra ient mesurer plus q11'u11 
ou deux hectnres cl ne pourraicn} êti·e acquis 
r1uc par les habitants de ln co111mm10 clic-même, 
afin de favoriser ceux qui d0jà avaient cci-tnins 
droits acquis sur cette propriété. 

Le p rix d'nchut serait, d'nllleurs, oouvor-sibl e 
eu une redevance nunuel!e cl modérée, nvec 
faculté do remboursement ù volonté, 

Les parcelles plus éloignées seraient parlngées 
en lots de ü ù 15 hectares, que tout amateur· 
de la couunuuc 011 non seruit ndmis ii acqué rir. 
On lou r oflriruit toutes facilités <le payement, 
et j usqu'nu jour du rcmboursemcnt , l'acquit­ 
remunt d'un intérêt annuel modéré. 

Tous les acquéreurs jouiraient d'une cx.ernp­ 
tiun de la contribution foncière pendant u n 
long' terme. 

Tout acquéreur serait tenu de défricher ou 
de boiser son terrain endéans la 3° année, sons 
peine de perdre 1a proprieté, sans indemnité 
uucuuc. Le cahier des charges indiquerait 
q uelles seraient les parcelles ou les parties de 
pnrcellcs qui devraient de toute nécessité ètre 
hoisécs , et prosor-lrait dans I'arnénagcmcnt 
les r idcuux d'arbres ou les clôtures boisées, 
dont I'oxpluitatiun ne pourrait se faire ù blano 
étoc, mais par exploitation continue, 

Les ro nsei gucments locaux étant, clans l'ap­ 
plication cle mesures semblables, les meilleurs 
moyens de ne pas froisser trop d'intérêts, il 
con v iendrai t, pensons-noL1s, que, dans chaque 
province, le Gouvernement nommât une corn­ 
mission d'au moins quatre membres, choisis 
parmi les autorités qui, cléjà, ont pris i'ag ricul­ 
turc SOll!:1 leur protection, tel les que le conseil 
prov incial , la oommissiou d'agriculture, etc. 
Cette commission serait cli.ll'f}"f:e de s'entendre 
avec les autorités conuuunales dont les- hiens 
seraient à aliéner, el prendrait telle résolution 
que réclamerait l'intérêt le mieux entendu de 
ln chose publique. Cette commission étudiant 
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.XIV. 

XV. 

XVI. 

xvn. 

XVllJ. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

L'iZ'tat eon soruarail-il la propriété 
de certalne surface de ces 
l,ruyères? 

_// titre dijinitif? 

A I itre provisoire ? 

L'expropriation aurait-elle lieu 
pour cause d'utilité zmlillque ? 

Comment justifier ce mode d'e:r:­ 
propriation? 

Le Gouvernement deviendrait-il 
acq uéreur de tout ou de parUe 
de la partie à soumettre en 
vente publique? 

Quel usage ferait l'État de cette 
propriété? 

Construirait-il de, fermes-mo­ 
dèle11? 

Établirait- il .de« colonies agrl­ 
eoles? 

Tranemettrtut-ü ses droit« à l'i1i­ 
du1tn'e privée? 

- -- - - - . - _-::-::.::~. ·.:..:;.:.:_·_ - . · .. ,- -- -- -_ ..... --:- 

su r fos lieux Ics tcrrnins , les suis, les expositions, 
les inclinaisons, les oultures , les besoins, les 
améliorntions ù introduire, serait égalernent t111 
conseil de consultation qui pourrnit rendre :\ 
l'agric11llmc cl ù l'économie forestière lespl us 
grnnds sen iccs . 

Non. 

,, 

" 

,, 

Non. 

Non. 

Non. 
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·=1 
XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXV11l. 

Qu.el/1'6 arrafent les conditions à 
im poser alors à cette industrie? 

Quel usa,r;e fera le Gouvernement 
des bonéjiees eventuolt à 1·és11 lier 
de l't•zploilatio1l der bruyore1, 
sous l'un des pohit, de uuo qui 
p1·e1:<J(ienl ? 

Si le Gouvernen1enl n'e,t point 
propriétaire, q1u1ledevrait étro 
1011 [nlor-oerü ùm. pour activer, 
aulanl qut1 JJ111,'!fible, le difriche­ 
ment des hru!Jères? 

A quel syJ·Ûme de culture con­ 
vient-il de soumettre les d1!fri­ 
ohements? 

Résultai prérumeble ? 

,. 

" 

Ccuo intervention consisterait à voter une 
loi pour l'aliénation <les biens comn1unaux. 

On trouve la solution de cette question dans 
les détails fournis par la commission d'agricul 
turc et qrie nous avons inscrits en regard des 
questions V, VI, VII, VIII, IX, X, XI, :XII et XIII 

Jls seraient immenses , les avantages que 
créerait une loi qui aurait pour but de saisir )a 
législat.ure du droit d'améliorer directement de 
grandes étendues de terrains, possédés par les 
communes et restés jusqu'aujourd'hui dans un 
état déplorable d'infertilité. 

21 
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Détrlchcmcut des bruyè •• e8 et ierralns Tag11eN dllU8 la proTlnce de 
Luxembonr~. 

ronc!usi·on du rapport du. conseil provincial, 

(A.rlon, 26juin 1844.) 

L'Ardenne luxembourgeoise a des masses de bruyères qui se partagent li peu près 
égalemenL entre le domaine privé et le domaine communal. 

L'état d'infert ilité de ces bruyères est dû principalement : 
A la nature du sol, aux influences Fâcheuses de l'atmosphère, à l'insuffisance d'arbres 

boisés; 
A ce que la population est trop faible pour l'étendue du territoire; à ce qu'il manque 

des eugrais et des amenderneuts ; à cc que, à défaut d'autres moye11s suffisants de 
nutrition , il foui un pâturage d'autant plus étendu qu'il est plus médiocre, à un bétail 
qui forme la principale richesse du cultivateur luxembourgeois. 

Le sol de l'Ardenne est susceptible de culture; mais en échange de grands sacrifices 
d'argent, on n'en retire que des revenus médiocres. 

Auss! doit-on peu compter sur les capitaux élrang-ers a la province, pour y être 
employés il des étublisscmcnts agricoles, dirigés principalcrncut vers la production 
des céréales. 

La colonisation directe par le Gouvernement ne pourrait être opérée qu'avec dei 
dépenses considérables peu en harmonie avec les ressources du trésor puhli«. 

Et aussi, pour le défrichement des bruyères rle l'Ardenne, c'est sur la population 
<lu Luxembourg lui-même qu'il faut principalement s'appuyer. 

Les premiers efforts doivent ètre dirigés vers la mise eu cuit ure des hruyère-s parti- 
culières. 

On y parviendra : 
En propageant les semis de genêts; 
En construiseut des routes agricoles directement vers les terrai us calcaires et mar­ 

llcux; 
En établissant sur divers points du centre de l'Ardenue, des dépôts de chaux destinés 

ù l'anriculture · <I ' 
En allouant des primes de défricherueut, des exemptions d'impôts de toute nature 

pendant nombre d'années; 
Enfin et su rtou t, en accordant des e11couraaemeu ts pour l'amélioration de nos diverses 

races de bestiaux, en favorisant de toute ruunière la venle de ces bestiaux, ce qui est 
pres<1uc le seul moyen d'augmenter les capitaux si rares en Ardenne, pour les appli- 
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quer à des améliorations agricoles; et on urrivernit ainsi, parla voie la plus directe. vers 
u n e culture à la fois profonde et étendue, et par conséquent sa:icmcnt progressive, 
tes mèrnes eucourugcmcuts seraient en r,-(,nérnl distribués pour le défrichement des 

hruyè.r-s rouuuuualcs ; mais il y aurait d'abord une question di) principe à décider, et 
e nsuit c il conviendrait de foire la part de tous les intérêts divers qui sont en jeu. 

S'il était vrai qu'nu poiu: de rue co nstitutiounel, l'on pût voter 1111c loi pour ordonner 
l'expropriation forcée <les hruvères communales, il semblerait désirubl« qu'on ne Je, 
f1t pas par mesure g·énérale, mais plu lot qu'on accordât au Gou vernerncut le pou voir 
de I'ordonnur, par exemption, et quand les circonstances l'exigeraient impéticuse­ 
nient. 
Puis l'on pourrait recourir aux mesures suivantes : 
1° Partout où les besoins réels de la culture le dcrnaudornient, accueillir avec faveur, 

et, s'il était nécessaire, prescrire lu cession des terrains cotnmun aux , soit pur baux à 
longs tcrrncs , soit par uliènatio n a Litre o uércux ; 

2'' Ailleurs, cl en Ardcn11c surtout , prendre pour point de départ les endroits 
ha bités, augm<'nlcr autour des villages la ceinture cultivée, en rendant, ruoyeunant 
une rente minime, propriétaires ceux qui ne le sont pus, en cédant du terrain pour 
arrondit· les champs contigus à la bruyère ; et si l'ou voulait absolument recourir à un 
mode quelconque <le ool ouisatiou , répartir parmi ces villages, le trop plein des popu­ 
lations que l'on retirerait d'autres prov in ces , en exigeant des nouveaux habitants des 
garanties d'ordre, de moralité et de t ravuil ; leur livrer également, pour être cultivées, 
des terres dans la zone la plus rnpprochéc ; envahir ainsi le plus que l'on pourra sur la 
bruyère, mais scion les besoins et en visant plutôt à améliorer la culture qu'a l'ôtendre; 
con! inuer I'essartage suivant los usaaes actuels, plutôt a fin d'obtenir beaucoup de 
genéts destinés ù ètrc distribués entre les culti vateurs , ù fout nir (le la litière au bétail 
et par suite ù produire de l'engrais; 

3° Faire avec les essences de bois les plus utiles dans l'avenir et en vue de l'intérêt 
gènérul, et en même temps les plus appropriés u la nature du sol, des semis et des 
plantations sur les parties de bruyères communales les plus éloignées, ou les moins 
susceptibles de culture, sur les côtes et en plaine, et multiplier ainsi les abris boisés 
afin de protéger la culture elle-même; 

4° Enfin, entre la zone cultivée cl cc que l'on pourrait appeler la zone boisée, 
laisser une rrrande partie de bruyère qui, en attendant les besoins d'une culture plus 
étendue, plus développée, continuerait d'être, comme d'ordinaire, livrée au parcours 
des troupeaux communs. 

Ces idées, croyous-uous, ont un côte pratique qui, tout en respectant les usages du 
pays, paraissent concilier un double intérêt: en satisfaisant aux besoins du moment, 
elles réservent l'avenir. 



Al'INEU Q. 

Défriclu."n1c■1t d-,8 b1•11yèr,es du Loxewbonrg. 

Résumé succinct du, rapport de la section ventrale au conseil prouinoinl, 

{Arlon, le 3juillct 1844.) 

--~ .• 

I. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

le so] du Luxembourg, demeuré 
à l'état de bruyère, contient-il 
un principe d'i'nfir-tililé? 

A quelle, ecuses faut-ll' attrïbuor 
l'elat d'abandon dans lequel il 
,e trouve aujow·d'hu,t et depuï» 
1i longtemp1 ? 

Quel ,erait le moyen le plu, {/fi· 
cace pour activer le défriche­ 
ment ? 

Faudrait-il partager le, hruyère, 
entre le. haoilalio111 ? 

Conviendrait-il d'tngager ou d'o­ 
Uzger le,1 commune, à vendre 
leurs bruyèrH? 

Non. 

Le défau; de culture ne provient pas de ee 
que fa propriété <les bruyères repose entre les 
mains des communes : il est des terres demeu­ 
rées incultes et <pli, cependant, n'appartien­ 
nent pas aux communes : il est des terres 
appartenant à ces dernières et qui, cependant, 
sont bien cultivées : les communes ne peuvent 
être considérées comme voulant résister au 
progrès. 

Le défrichement dans le Luxembourg doit 
avoir lieu pur les populations luxembourgeoises, 
aidées du concours et des encouragements du 
Gouvernement , de la province et des com­ 
munes. 

Non. 

Engager à la vente par voie de persuasion. 
La vente forcée est prohibée par l'art. 108 de 
la Constitution ; aucune puissance ne peut con­ 
traindre les communes à aliéner les terres qui 
leur appartiennent. Le Gouvernement et la 
députation doivent obtenir la vente des biens 
communaux et agir sur les administrations 
locales, par voie de persuasion. Il sera rare 
que de pareils conseils ne soient pas écoutés. 
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VI. 

YIJ. 

vin. 

1X. 

X. 

XL 

XII. 

XIII. 

XVI. 

:XVJI. 

xvm. 

XIX. 

xx. 

L1t van/fi 1·0111p1·e11drait - elle Ir 
tout ou seulement 1tJ10 pa r/io ? 

Q1tell11 serai/ crttt: prll'/1(}? 

Quelle s1u.faca compreu dra iont 
les /o/J• sou m]» en vanto ~ 

LeJ• termes en JJO.yement i' 

Avantages qui seru ient réser oés 
ù I'acquérorcr ? 

Les conililions prtncipnles de colle 
»ente ? 

Au prefl.t de qui so fèrait l«. vente? 

Quel usage seratt-Il fat; du pro­ 
duit? 

XlV. 1 L'Etat conserverait- il la JWO• 

7n•iété do certaine surficoe de 
ces bruyères? 

XV. 1 A titre difr,nitif? 

/l titre pronisoire ? 

L 'eepropriatïon auratt-elle lieu 
pour cause d'utilité publique? 

Commen: juslijim· ce mode d'ec­ 
proprùüton ? 

!,,e Gour,ernement daviendr·uit-il 
acquéreur de tout ou de purtï» 
de la bruy?n·e ù sournett re en 
nonte pu6/iqu.e ? 

Quel usage ferait l' É'tat de cette 
ziroprieté? 

La conuuissiou ne so prononcr- pas il cet 
';ff/11'(1, 

)t 

" 

Non ; cm· même on ne lui r'ecunnait pns le 
droit d'aliéner les propriétés communnlr-s, 

)l 

Il est i11justifiablc, aux tenues de l'art. l 08 
de la Constitution, 

D'aucune partie. 



( fiG \ 

\ À 1. 

XXII 

XXIII. 

XXlV. 

xxv. 

XXVI. 

Üon etruirai! - il dos j'c1•111f't•/11(1- 
dèles ? 

i'tablirail-il des ro ln n ios agri-• 
cales ·1 

T'ran smettratt-i! se« droü« a l'in­ 
dustrie 7n·il'ée ? 

Quelles seraient les conditions ù 
impose» alors à oeùe industrie? 

Quel usage fera le G ou uerne ment 
de~· bénéfices éventuels ù réeutter 
de l' e:Gploitation des bruyères 
sous l'un des points de vue qui 
précèdent? 

Si le Gouverno11UJnt n'est point 
propriétaire , quelle devrait 
être son intervention pour ac­ 
tiver autant que possible le dé­ 
frichement de, bruyères ~ 

--•----•- •~ h- -- - - - - ••• -. - - - - 

La construct.ion de formec,-111u1lèles offl'e ile 
1p·avcs inconvénients. d ne peut nuoindro le 
but qu'on se propose. 

(es colonii-s 0Jfrc11l le mt\rnc inconvénient 
quo ccl ui signalé pour la construction <le for­ 
mr-s-uindclcs. Ln trnnsptnutntion ,le ccrtn inc 
partie de ln population <les autres provinces dans 
le Ltnc'111 hnurg <',-,t repoussée par tout le monde, 
Loin d'y voir un bieu , chacun c~l disposé ù 
rcr,m·dcl' une pnreille 111c,t11·t', connue pouvnnt 
1>ffril' <le {P'HV('S iuennvé nicnts. Celte rucsurc-, 
sans compensation aucune, n urtut pour t-ésultat 
de gratifier le Luxcm bourg do l'éouiuo des vi )I(', 
et des r.m11pa11ucs des autres provinces, d'y 
iurplunter Ies vices ile, gramls coutres du Jh1ys. 
Une pareille I rauspla ntation entruiuernit inév i­ 
Lahlerucnt ù &n su itc, la misère des é111igra11t, 
eux-mômes, et augrnon ternit le malaise du pa ~~ 
et les embarras du Gouvernement. 

Creuser des canaux et des roules agl'icolcs se 
dirigeant. des Ier-rains calcaires, vers Je centre 
<les populations. Augmentation de subside ac­ 
cordé j usqu'à cc jour, surle fonds de l'encoura­ 
gement de l'agriculture. Étnl)lisscrncnt, aux 
frais de l'Etat, de dépèt de chaux dans les prin­ 
eipaux centres de population. Dans une modi­ 
fication des tarifs douaniers et municipaux, 
favurable à l'élève et ù la vente du hétail. 
Augmentation des primes pour l'améhoration 
du bétail et l'extension de ces primes ,\ toutes 
les espèces. L'encouragement de la culture de 
genêts. L'cncourngcment :.\ donner aux com­ 
munes et aux particuliers pour faciliter le boi­ 
sement : encouragement qui pourrait consister 
dans fo distribution grat11itede graines d'arbres 
résineux , et dans l'affectation du subside ù 
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:XXVlI. I A quel système de eulture r.011- 

oiont-il de sou mettre les défri­ 
cluunen ts ? 

XXVIII.! l/émllat présurnublo ? 

celles des conuuuucs qui manquent de r·1·~­ 
sources, pour pourvoir aux Irais du huiscrn eut . 
EHm1ptio11 de l'in1pôt de toute nature [!Olll' lc:-­ 
terres livrées au défrichement. 

Ln cont oui s de la part des communes 0011- 
:-i~ tcrail : 

llan;, l'nûcctntiun grntuile et sous condition 
de dcïrichc111cnt. d'un lot dt) terres co111rn11- 
nn les o n fa, cur do toute habitation, le domaine 
dirce; cla11I. réservé Ù la conunuuo i rlnus l'.1hc'·­ 
nation volontaire ou lu locatiou , ù long terme 
el ù des pn x ruodérés , des terres counuunules 
les plus rapproché& <les villages, lorsq uc Ir­ 
Iicsuin do la culture l'exige. 

h·i11cip~1leme11t nu boisoiucnt, dans les li m iu-s 
qui seraient trad·<'S par la ch\putntion; le re­ 
buisement par les semences d'arhres résineux 
aurait le résultat le plus n vantag·cux pour le 
Lu xem hourg : la culture du genêt, 1pii est LIil 

eHgrnis <l'une ut.ili té Incontestable, devrait ètre 
ouoourngér-. 

La cornrnissiou ne s'explique pas sur la nature 
des r-ésu ltats qui seraient la suite des défrichc­ 
ments , On est loin <le les repow.wr cependant, 
car tout le inonde au contraire I'appellc de 
tous ses vœux, 
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Rc'.~umif s u ccinct d11 rappm·t de la tlcputr.tion. pcrmn-ncrue do ln provùioc 
de l.Jc'ge > an co n seil 7wom··ncial. 

(1814.) 
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1V. 

l,<' s o] de la Crm1J ine, demem·e à 
l'éral de lwu!Jèrr, ront ient-il un 
7n•im·1;;" d'inJPr!ilité ') 

A q//e/lës C(tuses.faul-il attribuer 
l'f,/af d'aha11don dans leo no] il 
.10 /rouuo nu:,fourrl'liui el depuis 
.l'i tonqtom ps ? 

Quel serait Ir moyen le plus çj/i­ 
caoe pour nrl iccr le difriche­ 
me nt ? 

Fa adraü-ï! partaqcr: les lil'uyèn$ 
en tr» le6 lrnbita11/,1·? 

Non; 11 csl prouvé ,1uc l'état 11'.infertililé de 
ces Iaudcs :1 moins sa source dans la nature du 
:s(II quo tians le régime auquel elles sont sou­ 
mises. 

l.'incerl.iludc dans la jouissance est la pre­ 
mière cause. Cette incertitude est le résultat lie 
ln communauté; l'ind ivisinn entre les couuuunes 
double les inconvcnicnts dc octto première corn­ 
munnuté. 

Uempkiti-ose. li conserve le pntruuoiue aux 
communes avec accroissement de valeur. Il 
prüvienl, en outre, le danger de voir passei· ces 
torrnins exclusivement entre les mains rlcs 
riches, au détriment des populn tiens qu'il<. 
alimentent. 

Le JhiT'lnge, en augmenta ut fa production, 
peut illl{pncntcr le hien-ètre général des popu­ 
lations , mais n'associe en aucune manière la 
commune, comme être moral, ù cet accroisse­ 
mr-nt de riclu-sso ; cependant la plus grnndti 
partie des biens communaux. étau t assujeuie à 
des droits d'usage de différentes natures, le 
JHll'Lflf{C pourr-ait être admis connue indemnité 
l'ourla privation de ces droits. L'cmphitéose 
est , en tout étal de choses, le moyen le plus cf­ 
flcnce vom· activer le défrichement, 
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V. 

VI. 

Vil. 

VJII. 

IX. 

X. 

xi. 

C'onvùmdrait - il d'e11gaye1· ou 
d'obl(9or les co11111rn11es ù oen­ 
dre les bruyères? 

l,a vente comprendra il-elle le tout 
ou seul e me-n ! partù-? 

Quelle serait cotte partie :, 

Q.telle swface co m pronrJ7•1u'enL 
los lois soumis en vente? 

Les terme» de paye111cm/'.-' 

/lvanla_qes qui seraient réserue« 
à l'tlNjUiJI (!UI'::, 

Les conditums principulo« de celle 
vente? 

XII. 1 Au profit de qui se ferait la vente? 

xiu. 1 Quel usage sorait-ilfait du pro­ 
duit? 

XIV. 1 L'État conserverait-il la pro­ 
priét« de certaine rnefrœe Je ces 
bruyères? 

X V. 1 A titre d,ijinitif? 

XVI. 1 A titre provisoire? 

:X VII. 1 L'expropriation aurait-elle lieu 
pour cause d'utilité pul,lique? 

Non. La, cure préwnll' lo mémo iuconvéuient 
~igrrnlc'- ci-dessus pour le, par t.1rrc : il IH' dovrnit 
<'!1·e f,ât usnne de ln vente q11'np1·i·s avoir i nuti 
lourent tenlé l'emploi do l'emphitéosc, on pour 
nrriver ù l'ruucliorntiou des parties eonscr vér«. 

" 

" 

li 

La vente n'est admise qu'en dernier lieu. 
L'emphitéose ou le partage paraissant plus fi van. 
tageux ; par l'emploi de l'un ou <le l'autre de 
ces deux moyeus, les avant ages ù en résulter 
appartiennent complètement ù fa connnune et 
à ses habitants, 

Le rapport n'en fait pas mention, 

Non. 

,. 

" 

,. 
23 
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XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

Comment just{fier· ce mode d't!X­ 
proprïatùrn ? 

Le Gouverne1Jlent doniendrtdt-i! 
acquéreur de /oui ou de partie 
de la partie àsoumcttra en »cnto 
publique? 

Quel usugeferail rl.'tal de ce/fr 
p,·oprihé? 

C011,1·/rufrait-i/ dos firmes-mo­ 
dèles? 

A·taMirait-il des colonies ayri­ 
coles ? 

Transmet Irait-il eos dl'oils ù Fin­ 
dustrie prioée ? 

X XIV• 1 Quelles seraient les conditions ù 
imposer alors à cet la industrie? 

XXV, 1 Quel u saqe fer« le Gouvernement 
des bénijices éoentueù à rés alter 
de i'esploitatton des hruyè,·es 
sous l'un des points de uue qui 
précèdent ? 

XX\'l. 1 Si le Gouverne11umt ti'es! point 
p1·oprietaire, f_fuelle devrait être 
son intervention pour activer, 
autant que possible, le défrioho­ 
ment dee bruyères? 

•·-----------·· 

i\on, soit du tout, soit du partie, 

li 

li 

)1 

L'intervention <ln Gouvernement no doit être 
que seeondaire pour arriver a la mise en culture 
des bruyères, soit au moyen do partage, soit au 
moyen de l'emphitéose. Dès le moment où les 
communes apercevront clairement le Lut vers 
lequel il leur importe de se diriger, elles y ten­ 
dront d'elles-mêmes et sans efforts. L'exécution 
du système d'amélioration qui sera consacré, 
devra aussi, pou1· atteindre son but, être lente, 
progressive, prudente. 

La loi devrait donc se borner : l O i1 enjoindre 
i11JX administrations communales de présenter, 
dans nn délai donné, le tableau exact el com­ 
plet de leurs terrains incultes; de procéder au 
pnrtagc de ceux qu'elles possèdent indiviscrnen t 
et d'arrêter ln. marche qu'elles se proposent de 
suivre pour arriver à leur amélioration , en 
abandonnant aux habitants les terrains les plus 
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1 
1 

1 
! 
1 

l 
XXVII. , 

i 
1 
1 

i 
1 

i 
XXVJII,I 

A que! système da culture con­ 
vient-Il de souruettre las diji·i­ 
clienienls ? 

Résultat présumable? 

--~-=---·------- - - -- 

rapprochés, c11 !'.•d11111gc dt• leurs rlruits ~u1· C('ll\ 

qui scrnieut soustraits ù l'usage co1111nuH; '.2° qut• 
les r-on se ils prov inciau ~ procéderont eu x-mèmes 
à l'cxéouti on do cos mcsu res, lori>q ne l'iuact ion 
des nd minisu-nrions conuuunalos au rn t;U\ con­ 
statée , la COllllHÎRSÎOII cl'agl'ic11lt11rc cl I'in­ 
spectcnr forestier prC::al.11Jlc111e11t entendus; Je 
recours :m (;ouvcr-nement réservé tnnt aux habi­ 
tnnts q 11 'nux nchuinisrrn lions; l.0 l{UC les terrains 
nouvclh-mcnt mis e11 culture et les hahitntions 
qui seront consu-uitcs 11our leur cxpluitution , 
seront pendant ~O ans exempts de tout impôt ; 
/i0 lJUC chaq uo année une somme de . 
sera portée au lrndgct do l'Étnt p0tll" être <lis­ 
nibuéc c11 primes d'encouragement. 

Il 11 'c11 est J)lJÏn t question on rnpport , i I y est 
ecpcndant clit ljUe l'notiou <lu pouvoir exécutif 
devra ètro en touréo des garnntics les plus 111·0- 
}ll'C6 ù nvsu rr-r (JUC la destination ln plus con­ 
forme ù l'in l!Srêt géJ1érnl sera donnée au x pro­ 
J11"ic;lh sujettes ù améliorations. 

Les avantages fJUC l'on retirera de l'adoption 
d'un !>)'~tèrnc de déf'richerucnt bien entendu, 
1iazcme11t orgnnisé , IJC peuvent être révoqués 
en doute; ils seront immenses. 
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Uéf1•icl1t\UU.lot ,te., b1•uyèrcs ci icr:rah•~ iucoH es cln 1•oynuu1c. 

R<f.rn me' s u ccinct du rapp<H't aie conseil prooinci« l de Liéye pœr I a ;{c commiseion . 

(Liér,o, lo 26 juillet 1844.) 

1. 

11. 

V. 

Lo sol do la C'a111pi1111, demeuré lt 
l'Nat de bruyère, contient-il un 
principo d'hifertilité? 

A quelles eau ses flau-i! attribuer 
l'état d'abrrndon dan» lequel il 
so trouve aujourd'hui et depuis 
ai lon qtenip«? 

Jl]. 1 Quel serait la moyen le plu.v rffe­ 
caee pou.t· actioer le défr iclie­ 
meni ? 

lV. \ Faudrait-fi partager les br-uyères 
entre les l,abitanta? 

Gmvienl-il d'e119ayer ou d'obliger 
lett com munee à 11fmdre leurs 
hruyèreJ.? 

Non. 

A fa possession 1mr lr-s couunuucs. 

On reconnait généralement qu'il est néces­ 
saire que, dans un temps donné, les communes 
se dcssaisissen t d'une propriété qui reste im­ 
proùucti vo entre leurs mains; il importe que 
le Couverncment ait recours nu pouvoir Iégis­ 
latif, pour foire cesser l'état d'abandon où se 
trouvent ces bruyères. 

Ce partage avantageux dans certaines Ioeali­ 
tés, pourrait être au contraire désastreux dans 
une autre. C'est aux autorités locales et aux m1- 
toiités provinciales que ln loi doit confier les 
mesures d'exécution. Ces corps administratifs, 
étant le plus rapprochés, connaîtront mieux cc 
qui convient à chaque commune pour rendre 
productifs ses terrains incultes. La loi doit 
donc se borner à tracer quelques règles, quel­ 
q ues principes généraux. 

L'observation qui précède pour le partage est 
également applicable en ce qui concerne la 
vente des bruyères. Le pouvoir législatif peut 
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\ L 

\ ll. 

vui. 

JX. 

À. 

XI. 

.XII 

X Ill. 

La vente camjtremh ait-etle h• tout 
ou H1ulu11enL p a r lrc ? 

(J11d!e srrui] cette l'"! trc ? 

QuPlle su1f1111• co m pren Iru uint 
les lot: J01t1lt1J ,,n vente, 

Le.1 termes de z,aye1ne11/? 

Avantages gw scrutent res croés 
a l'acquérew·? 

L e1 0011dtl101u prmcipafos de cette 
vente 1 

,4u profit de qut se fera la 11e11te? 

Quel usa9e serurl-r! fu1I rlu 1n·o­ 
duif? 

- ---- -- -- 

ordonner aux communes de prcndt•c tout es le~ 
mesui es nécc-s.ures pour .irr-rver 311\ <il\fr1e11e· 
nu-utv. 

La H•11te, Je p.utago ou la c1•,s1on de, b1ui 1·­ 
rc~ ne JJOUl'l,UL, Cil tout cas, SC Iau-o ([Ill~ d,Ulb 
des lmutes c'\.li·êrncnwllt 1·e-,,e1 récs , par petites 
portion, et ,1 de, condruons plu, a,,wt,1gcu'-C:. 
pour le, Ji,1u1tanh dos <·omnHLilC'> que pour Jp~ 
pei·1,onne,, qui y sont étr,111gèie½. 

Le p,tlruno111e dt•~ commune, ne peut rms~er 
entre les ma111<, d(•!-, e;1afül<, scir,ucu1~ ou udH·~ 
JHOp11ct,1i1c½ au dcl11111cnl tics pauvres habi­ 
t.mts, L'ahén,1l1011 ne dovrai! avoir lieu que 
JtdÎt ù petit, lentement et JJ.\1 essar. Il ne faut 
pn6 quo 1'011 jette l.l 1wrllll'}Jalt0n va1111i des 
IJOJJUl,tt1011s p,w,1ble,, vit ,111l avec ce, laine 
,Hb.'.IIJCC' 1 011 que l'on r.rvrs-e suhitomcnt nu>. 
corn munos dos rcssources , dunt elles ont sou 
vent gr,rnd bcsorn pour Faire face a I cui s d". 
pcw,c~. 

Lm, ndnuuuu-ti auous commu uulcs serrucut 
mvitécs . 

De prcscntcr dans un dolai donné, le tableau 
exact <le leur, lm rai us incultes; 

Oc procéder au partugc de ceuv qt1e lm, 
communes pobsè<lcnt indivismuent; 

De ranger en deux ou trou catégories ces 
tcrrvuns mcultos ; 

D'anêtm· la marche qu'elles se proposent <le 
suivre pour an I ver a I'amelior auon des terrains 
moultes , soit en lei, vr-ndan t ou en les conce- 
<laut. 

Les actes de vente ou de concession stipule­ 
raient que, si uprcs o années il u'1 av.ut pa~ 
commencement suffisant de def'rrchernent , le~ 
propriétaires ou concessiomh\tt•ci, serment de­ 
po<;séclés et pc1drn1ent Je plein droit lm, rede­ 
vanees ou les intérêts qu'ils auraient payes. 

Que la 101 à rntervenir doit se borner :\ or­ 
donner d'abord Îl'S mesures précitées, 1m1s à les 
mettre ù C'-cculion en cas de résistance. 

Les terraius nouvellemellt mis en culture et 
les hab1tatw11s qui seront com,truitcs pour leur 
exploitation, seront pendant trente ans exempts 
de tout impôt. 

Que chaque année une somme sera portée 
nu budget <le l'Étt\t, pour être distribuée eu 
prîmes d'cncourageme11t. 
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XJV. L' É'lal oonsoroorulttl la 1wopnï>/e 
do certaine surfaco de ces !,ruyè- 
res '.' 

XV. 1 A titre dqfi11/l1f'.I 

X V [. 1 A titre 7irom',1•olre? 

XVII. 1 L'exproprtatio» <turait-ell11 lieu 
pour causo d'utilité pul1liq1le? 

XYlll. 1 Co111111rnt [usttfier ce mode d'ex­ 
propriation ? 

XlX. 1 Le Gouverrzement denieruirait-i] 
acquéreur: de fout oit de partie 
de la partie à soumettre en 
vente publique? 

XX. 1 Quel magefel'((it l' f'tat 1lo catie 
propriété? 

XXI. 1 Conatruirait-/l des formas-modè­ 
les? 

XXII. 1 Établirait-il des colonies aqrt­ 
coles ? 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

Transmettrait-il ses droits à l'tn­ 
dustrie 11rivée ? 

Quelles seraient les conàitions à 
imposer alors à cette lnàustrie? 

Quel usage fera le Gouve1·1iement 
des bénéfices éventuels à résulter 
de l'exploitation <le, bruyères 
sous l'un des points de vue qui 
précèdent? 

Si le Gouvernement n'e•t point 
propriétaire, quelle devrait être 
son inlervcnlion, pou.r activer 
autant qtte possible le àéfriclie­ 
merü des bruvères? 

No11. 

)) 

li" 

,,. 

»· 

" 

l)· 

Non, 

" 

li 

Celte intervention cousisternit à ordonner les 
mesures propres à activer les défrichements, 
mesures déterminées ci-dessus, et à mettre ces 
mesures à exécution, s'il rencontrait de l'oppo­ 
sition de la part des communes. Le Gouverne- 



XXVII. 1 A quel système de culture f'OTI• 

vient-il de soumettre les cltjfri~ 
cliemenls ? 

XXVlll. 1 Résulta./ p1·ésumable? 

ment accorderait annuellement <les prime~ 
d'cncourugcmcut. 

Les administrations locales et provinciales 
seraient appelées ù se prononcer ù cet égard. 

Faire cesser l'état d'nbandon où se trouvent 
les bruyères, cn créant des moyens oflioaces 
pour rendre productifs tant de terrains, dont 
011 ne retire, pour ainsi dire, aucun produit. 
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ANNEXE T. 
~ 

MÉTRÉ DES TER.RASSEMENTS. 

Répartit-ion des transports. 

NllMI~P.OS 

RIGOl.llS, 

INDICATION 
D1(S 

l'I\Ot'll,S, 

SUBFACES SlJRFACES 

T d11 de 
r1!1nhbd. clt;J>lai. 

CUBES 

de rcrulrlui. l du dél,h.i. 

fügolr, dalime ntn­ 
tion n° If>. 

Rigole d'alimenta­ 
tion n° 15. 

1 . ) Pr ise <l'ouu . 

! N" 1 •............• 

No 1 •••........•.. 

1 
Point où le chemin 
nbandonnc lu rigole 

Id .......••.... 

Po int où le chemin 
) con~mcnce à lun~cr 

la rig o le , 

Id . 

'N° 3, , , . 
• 4 ...••......... 

~ 

N° 5 •..•.•••.•.• ,, 

Point de passage . 

Chute .••.•. , . 
Ri[:l)le d'alimenta- 
tion n• 14. ) Id ........•.•.. 

( ::i:~~~-~a-ss~~~:::: 

0.44 

2.24 

o.,ii! 

3.fi9 

3.G\) 

1 ,75 

o. 0 

1. l 9 

1.19 

1. I !} 

1. 19 

0.44 1 1. 19 

0.44 1 1.19 

1.3310.45 

1 • 5 . . . , , . . . 1 l . 33 1 0 . 21 

1. 44 

0.44 

3.69 

0.88 

ÎOîAr:!\, 

1.ID 

1.19 

0. 44 I 1. 19 

0.89 1 U.82 

l .58 1 0.33 

l.66'10.16 l , 
• • j 2.59 

3.52 1 . l l. 74 t 
. . h .;6 

3.52 1 1 

0.08 

0.87 

135.00 

os.oo 

Sfi.00 

146 .00 

l/40.0O 

182..00 

ToTHX. 

2:l.00 
55 .00 

40.00 

100.00 

191.40 118.801 

l\)4 .401 118 .sc 

40.92 

313.65 

64 .24 

l2L60 

2.Bï.56 

110. llï 

IOl. io 

l?a.74 

114.80 

G0.06 

830.971 560 42 -, 
142.45 

176.00 

1.84 

34 .80 

Tornx. . , 1 318.451 3H.G4 

Totaux li reporter.. . 1 l:i43.S21 715.86 



( 97) 

Nu ,1 ,: nos 

1:JGOI.I.~. 

INDIC \TION 

l'ROl•ll,S. 

SU"FACES I SURFACES 

T!~-~I~ t 
dt dr <I(' dr 

, eml I" ,!. l,l,,i ! , , ,.,l,l,11 clel,1.u 

CUBES 

, ------~1 ~ r1" 1m,l,ln1 ,le d,'iol,1 

1 

l\ip;olo duhmuntu­ 
t ro n 11° 13, 

Ri~ole d 'ulirueuta­ 
lion n• 12. 

\ ,.:.,.:, ;,; P ..• ::;: • .. 

1 
N° 4 , .• 

Point de r,as~ni;c ... 

N° a .. ,., .. ··.·,,· 

} 'i· a ..... ( . 
1 '1 ......•... 

/ ~o ;1, ! • '' ••••••••• 

1,I. .....• ' •. ' •• 

Point de pu1,,ai;c .•.. 

N° 5 , ·,, · 
Rip;ole cl'alimenta- 

lion n" Il. <' l'oint de pnssnzc .. 

N" 7 . 

Point de pasta{lc, . 

Chute . 

l ,l. . 

l 
i N' (, .....•.....•.. 

Ri(lo\c d 'alimenta- 
tion 11" 10. 1 

Chute .. , ..... •.,. 

Id. 

hl. .... '., ... ,. 

Point de pa1sngc .•.• 

Point où le chemin 
commence 11 longer 
la rir,olc , .. 

1 Si 1 1•. 10 

1.!1, 

3.08 

()' fi[) 

0 

O.Gll 

Chute , ... , •. , ..•. 1 '.2.,4., 

0 

a.70 

0 

2,. 1 Z 

0 

1 N°\J 10.44 

l. '21 

4. 1;; 

0 

Po in t oit le chemin 
u bauduunc la rii:olc. 1 0.44 

2.0l, 

7.32 

Id ,.,.12.45 
1 N°10., .......•.. 12.45 
1 

1 

r:•; 

0 12 

0.1n 

0.1,j 

() 

l l .14 0 

1
, I 85 

I 1185 
0.57 

0 J 1.06 
} 
0.72 

0 

l 0.52 () 

1.5a 

0 80 

1.57 

~.70 

0.22 

~ 0.80 

1 . }•69 

2.45 

Hcpol't. .. 1 1:~13.Sil 71.3.86 

()' ()!) 

o. (l', 

0.09 

io r crx . 

0 . 141 I\J2 . 00 1 G7 , 201 211. 88
1 

l or cux. 

ll.ll8 

0.57 

0.29 

o.w 

0 16 

1. 17 

o.zo 

a.; 1. 00 
su.o.i 

J:.Hi.00 

86.00 

4G.OO 

14 .t,U 

17lL00 
2.2a.ou 

2.'.!6 .00 
101 .00 

5().()0 

SU.00 

0.22 1 o.as 1 1.ïo.00 

ToT•lX, 

40.00 

77.00 

l20.00 

2,'>.00 

236.00 

204.00 

Touu~. 

Tolnux t\ r epor ter , 

{i ,.) fJ2 

:.:m.uo 

Jfi2.5', 

11 f\8.Ull 

::li .so 

4. 14 

an.44 

07 20 '.?.G.88 

f,9 os 

4l2.ü5 

418. ro 

84..SO 

34.98 

l019 .51 

a.52 

98.61 

29.29 

57.24 
1----1--~ 

2,l3, 16 

207.90 

2.6.40 

1106.84 

4\J') .80 

6.40: 

l!i0.40'. 

iu.oô 

18'1!) 041 15ll.80 

5439 .531 1142. 141 



( HH) 

NOMÉROS 
l)H 'i 

mr.or.as. 

INDIC\TION I SIJHFACl~S I SURFACES l d I CUBES 

llllS 1----1-------- ,-~ ~.\ 1 S ~ 1 ---- i----, 
PUOlo'H,~. ''"1 1 -'11(' d{ dC' 3 clf• }IU1l11J1 ! 11( dtl,l,ll, 

ternh ,11 c ,, d,11 1t•111]JJ,11 d1 J;l.11 

! 
llcpol( ... 1 {Vi:H.5JI 1142.14 

1 

1 
~• 10............. 2.45 l ! 2.98 • in.oo I stt•.51;1 
• 8............. 3.50 

Ri&olc tl'tilin,cnta- . l l 1.m • 1 î.3.00 28.571 • 
ti on n• 9. 

1
, 1'0111( Je 1111s1agc... . • 1 , 0. O!➔ J.ïO. 00 • 4 , ôO 
'{o /,. , •••.. , •. ., . 0,41 0.18 1 

N" 
6 
.. , •.... , ••• , • O. /44 } 0. ,,, 0 .on '2G .00 09 _,,,.[ 20 .33 

Tor!n ... 1 9J8.Ci',I 24.8-1 

~ ,. 10. . . . .. 2. 4;, 1 1 5.2G 1 l lW.00 1 (324,751 . . 
Chute ........• ,,•• 8.()5 

1d. . . , · · ·, · · • · · . 1 2..53 
1.44 109.00 1 . 1 156.96, • •t': J~.imoot,-? v,;,., do I'",.'"' . , , 

o.:7 J o.35 50.001 14.G0r • 0.29 . 
N• IZ.,.,.,.,. · · • • 

0.18 200.00 • 1 36.00; • 
Point de pa5sa&e, ..• ,.:, ! ;371,00 1 404.391 • 0 1.09 . 
N• 15 ..•.......•. • 

1 1 
To'rxux ... 1 1043.641 

1 
192.06 

N° 5, ,.,.,. 

/ Point de passage, .. , 

Chute ..•.•.... , •.. 

Id. 

Point de passa~e., .. 

N• 7 . 

füg,ile d'aliments- · Point de pa~sagc .. ,. 
tion n• 7. \ 

\ Chute ..•.. •••.•••· 

Id. 

Point de JHtSSfl{;C, , •• 

N·' 13 . 

I i'f0 13 ..•...•....•. 

\ i'f0 14 , . 

1'1° 14 

• 15 • 

1 • 83 \ 0. I 1 ( 
1 

: 
1 
•. 17 

4.02 l 
· } • o.~3 

1. ~5 ( o.~3 } • 

~ 1 1.61 

J.!)7 ~ • 
, 2.ti8 

• 0 

5.04 • 
1 

8.51 

0.94 I 0.5:l 

O.!l4 1 o .. a 

o. 16 0.06 

0.35 

2.52 

0.08 

0.06 

2.08 

0,07 

1. 24 

0.94 1 0 53 

25.00 

106.00 

128.00 

40.00 

200.ùü 

520.00 

ll0.00 

400.00 

116.00 

82.00 

• 
548,02 

• 
25.20 

837 .20 

1008.00 

109.04 

'foTAU3, , , 1 2627, 46 I 479 .62 

6.56 

1.5~ 

266.2~ 

14.00 

136.40 

01 .48 

45.92 

Totuus ù reporter 1 9955.76I 188~.47 



( 00 ) 

l\ ü \1 (~ IWS 

!)! ~ 

I\IGOl,1 '> 

li'ID!C\TION 
l)f j 

l'IIOt'I LS, 

SUHFACES ~--.s\~~ 
tl1 .r. 

11.n1bl.11_ chbl11 

SUHFACES 
,101 L\"'\ l -, --------li'--. 

11( il( 

1r rnh l )1 __ dt.LI 11 

ClWES 

---✓,-._,-~ ,,, '""'''" l d• ·'"''" 

l~1r;olo d'nlimcnln­ 
t,011 n° 5. 

Ril)ole d' •. rhment a­ 
tion n° 4. 

i(o 1 • 

[\i&olo d'ulimenta-1 
11011 n• 3. 

\ 

Ri&ofo tl'nlimcnta- ~ 
tio n n° 2. f 

Rigole ù'alunenta-, 
lion n" 1, , 

[\' 3 . 

• 4. 

• 7. 

Point do pos,iic:e. 

~-, 9 . 

Vers n• 4 

Po111t ou le ch enuu 
couuu cucc u longer 
L.1 uuole .. ~ 

N° 2 .••• , .... 

N° 4. 

Chute •• 

Vers n° 4. 

Pniut uu le che111111 
abandonne lo i igolc. 

Id .... 

Pum 1 <le pas5age. 

Point ou le chemin 
cnnuuenc e Il Iongm 
lu 11gole ••.... 

Id, 

N° 10 
\ 
\ Chut~ de 2'",30 

7.U0 

7.90 

2.4:.i 

l "J 
} 

0 

3.98 

4.~ ·i 0.32 

I .D7 

2.n l • 

:; • I),> 

7.90 

2, C.14 

1.21 

7.07 

0.13 

0 

0 

7.05 

1.06 

5.W 

0.81 1 0.55 

2.52 

3.88 

5 .04 

Ropo1l. 

0.99 1 110.110 

• 1 217.UO 

1 l9U.O0 

1'oTIU1, , . 1 242.!l.251 10B.9U 

1.99 

'fo fAùX, , , 

0,.JI 

2.1.0 

l.'ï.:i 

0 

0.13 

1. 15 

0,8,'j 

2.18.00 

115.0() 

2110.00 

30.UO 

2~5.00 

11.:3.00 

20.00 

653.00 

'1'01 Ali,;, 

30.00 

80.00 

210.00 

240.00 

18.'.>.00 

250.00 

264.00 

57.00 

9955.?ul 1885.4, 

• 1 108.90 

8;}7. Jj1 • 

1572. 101 • 

531.92 

139.15 

671.07 I 477 .60 

212.IO 

30.5,j 

477 .60, 

119.8.J 

3.35.20 

250.25 

21.2.651 725.30 

141.00 

692.18 

8.M,l8 

84.89 

84.89 

157.50 

64.80 

6:30.00 

1024.32 

287.28 

44.30 

276.0C 

157 .25: 

Tota u,; .i repo1 ter . . . . . . . • , 116768. 31 1 3759. 77 



( 100 ) 

NU\lÉilOS 

HIGOl,l·,S 

11\0IC,\TION 

llflif 

l'HOl'JL,,, 

' SUI\ F \LES I SUllL\CES 1 11111 i 1 '\ 1 , 1 .----..... --------.. ------ -------- 
. rl r ri,· de ,1,~ ! ""'' ,, " j ,,, '''·" ,,.,,,,,, . ., J ,u,.,, 

CUBES --- .,.______ 
de 1euil,Jni 1,J,, MJ,l,u 

I\i11olo d'nlimcn(a­ 
tion n° l (sni/a). 

1 
1 Chute do 2"' ,30 
1 

Point do pa!,snzc. 

l<l 

Chute rie l"',aO cl 
chemin. 

Rii;ole d'écoulern' 
n° 13. 

Rigole d'écoulem' 
n° li [ruisseau}, 

Rigole d'écoulem' 
n° 10 (ruisseau). 

Id. 

( 

Point de pai.,aue. 

Chute de Ü'",42 

Id. 
1 Oriûc» et chemin . 

N° 16 . 

{ Dornme l . 

{ 

N•7 

• 14. 

• 15 

0 ,!) 1 

1.68 1 0.58 

0.91 

U.52 

1.0-0 

U.84 

lt cp ot t . 

2.21 1 lhO UO 

• 1 130.00 

1 .62 I 233.00 
• 1 IU0.0O 

0.7:i I li24.00 

'I'o lu n x poui les r igoles d'alimentation 
u ns em hl e el los pat lies accolées des 
chemins rl'exploiteüon •• , .... lt'ï859.Z7j 4999.27 

0.72 500.00 

167G8,atl 375\J.77 

222.30 

5~4. li.J 

358.40 

413.10 

468.0O 

3GO.UO 

N• c, .. . 1 . I 0.16 
1 • 1 0.34 1 :!51.00 1 . 1 119.34 

Chute • . 0,52 

•. 1 d" 1 ' l 1,1, . ' . 2.90 
1go e ccou em • l.71 10;.ou 1 . 182.97 
n° 12. N• \J •••••• • 0.52 

• O.U5 214.00 • 203.30 
No JO •. 1 37 . 0.95 240.00 • 228.00 

1 C.:hutc • 1 • 10.52 
1 

Tur aux ... 1 1 733.~l . 

1.00 190.00 190,00 

. 
• LOO 1'20!.UO 1 • 11204.00 

• 
• 1.29 136.00 • 175.44 

• 
Touux .. .1 • 1~9.44 

Totaux o reporter · '17859.2ïl 7662.32 



( 1 ü l ) 

NmtÉROS !ND[C: \TION sunr \CES SOHF:\CES ,.-:: CUBES ~ 
"'llfl11 Yt\f't 

w :.., 
l>L, 01 , -·--.... -7~ c! -·~•-1 '--- 

,1,. 1 do 
.-- 

lllGOI,~.~- l'll(ll'li.',, dl d(• 0 d(• 1, urbl.u ,\4, 1lt'l, l.i, ~ 
rrmhl~t I déhl.H • Nîild,.11.; d( hl 11 

ltl'pol'l ' . 178,1\). '.!7 76W.32 

Yers 11" 2, point où 1,. 
ohcurin oomuion ec li 
lon~c, Ll 1i11olc . ' . 0.77 

Il ig ol o d'écnulem' 
1 Point ou l e chemin ' 0.~7 4m.oo . 310.:ll 

11° 9. u hnndnunu Id ii1,olc 
ot chute ••.. , , . 0,77 

!cl. ' • . . . ' . . 2..IJ8 
, 1 .St, 2.1:LP0 . 301.92 

\ N• 7 . • • • • ' 1 • ' 
. 1.00 

' 
1 Tur cux ... . 'î02.23 

Rigolo d'écoulem' { l'/" 5 ....•.... • 1 . 0 30 69'.!..00 . W7.0G 
n" 8 (1 uisseuu ). • 7 ..... ' ... . • 

Rir,olc d'écou lem' 
n" 7. ~ . . . . . . ' . . . . . • 0.4 î 3ül .00 . 158.84 

I\ 0 1. • . . . . ' . . 0.20 

Point où l o chemin 
. 0.35 197.00 • fi8.\15 

nha ndnnue la 1i&olc . 0.49 

Point o,'t lo chemin 
Ri~olo d'écoulcrn1 u bnndonnc lu rigole . 0.78 

n° 6. 
' Point où le _che!uin 

1.30 28'.!..00 3fi6.(lü " . 
commence o suvvr o 
la 1·igolo .. , ... . l.8'..l 

Id ....... , . 1.53 . J .70 80.00 . 136.00 
1 N° 5 • . . • . . . . . " 1.86 ----- 

ÎOTAI/X, • , . 502.61) 

' Point "" le chemin commence à suivre 
lu rigole ...... . l .!l7 

Rigole d'écoulcm1 I'o int où le chemin 
. 1.37 183.00 . 250. 71 

, .. 5. ( ,, ••• ,.,. 1,.;.,1, • I .37 

Id ...... , . 1.07 
• 1 ,44 368.00 . 529.92 

N" 15 .......• . 1 .80 

ÎOTAUX, , , • 780.63 

Totuuv ü reporter ........ 17859.2i 10082.63 

26 



( l 02 ) 

UIGOl,I\.S, 

I\DICATIO~ 

rnuvu.s , 

SUHl1,\CliS 

--------,,___...., 
,le: tl1? 

rr-ml ilni . dé hta i. 

SUI\FACIS l c::. 
p 
..,J 

.. --..,r----.1 1 s 1-·----·1-·-. ;;-. 
,IJ,.I . _d,I! . ';3 tir n·111l,lai. il" 11,!lilai. 

1,•111, :t;.. dd, :11 • 

- ---~-...:.:..--_,._ ,__ __ Il 

cunrs 

Hqwd. r;s:rn. 271 rnmr2. ü3 

\ 

;\ " ;, ' . . . . . · 1 . 1 0 . Jlt 1 . 1 0 '20 1 80 . 00 1 1 1 (l. 00 

(' , 0. 2G 

lli(lolc d'écoulcn1t • (:: .. , ... : 1 • 7.21. 

1 

,
1 

~s IIS.U.O 1 1 ,î4G.04 
nu 4. ' ,,,·, . 0 Il. • ' 

f 
- . 0 . .,_ 1 \ •)88 l? 

" 
1 

· • • o .. 'J!l fi8S. 00 - · - 
, , lO. . . • . • • O.GH. •---' ---··-- 

Tor x v x. 1 1 7,'i0. IG 

N•(l .. . l U.481460.0U 1 . 1 '.!20.8U , 
Ri1;olc tl'éconl.om' { Chute . • . 

2 . GO 1 211. 00 1 . 1 312 00 0 ,, . n u. 

l'i" 10 . • . 
1 

1 
'l'o rvux ... 1 G3'2.80 . 

~ '""' 4 1 
. 

1 

. 
Point où le chemin 1 . 1 0.27 1283.001 1 'ïG.41 
couuuonce ù longer 
la 111;ole . . . . . , 

,ui:•~- ,,,.,,,.J,m' ( W 7 . 
. 0.88 166.00 1 . 1 146.08 . . O.U8 3G5.00 1 . 1 357.ïO 

N• JO . 4 .12 219.00 1 . l !J02.2S 
N° 12 . ' 0,84 GIS.00 1 . 1 580. 02 
N" IG . . 

1 1 1 1 1 Tur a ux ... 1 l 2oua.39 
! 

D 

i 

/ .,, .. . . . 
Hi~olc rl'écoulcm' N•t. 1 

. 1 O.GD 1337.00 1 . ! 232.53' . n" 1. 1 i •••• 1 . ()6 :t34. (10 1 1 354.04 . . 
N•2 . 

1 1 1 1 1 TOTAUX, .• 1 . l 58fi.57 

Totaux pour les rii:olcs ù'alimentaliou, 
les rigoles d'écoulcmenl cl les par- 
tics adjacentes aux rigoles des che- 
mins d'exploitation .....•..• 117859.27114015.55 



( 103 ) 

nf:sIGN \TION L\n!C,\TION SUl:L\( ES .<; Cl.J BES ,.;;, 
,10, l \:i'1l ~ ~ 0b'IC1 rauon \ . Ill!~ Ill'> --------------- ..J ------- .•..•. ~- 0 

d, ,, nd.J ,1 \ rlr. dtl,I" 
,,,- 

( Ill \Il\', 

1 
POi ë\ 1, Ill lll,Pl' li 1 d, 1 1, 0 

r m ulr l II d{ 1 hl ~ 
1 

m ' 1111 

l\ LJjlO! (. 1,8:5') 2ï 1/401,1,:-i."J 

Llu.unu /1, ....... . . . " . . " Co r henun evt .«. 
\lon._1 111d1 tnïw) colo 11.11,~ foule s,1 

l ong ucur ,L ln 11- 
{;ni o de co ulc - 
nient. n'' ~- 

( hcn1111 de lin ln:;,•. 

G 00 . 60 on 3GO.OO . 
11011,t dmtc ivcc- 

(1011 0\LC l.1 Il- 

{}!,Il' 11 • 15 .. . 0 ,i8 ;,8 (,Q . J,1 G'i 

Pmu( OIL il ( o iu- 
rucuc e u longrt 
l,t 11u11 lc <I','< ou 
lc iuo nt u" U ... 

• . . . D Le cuhe r-nlr e ces 
pouits c,t corn- 

Po111t 011 il nhnn- p1 is d,111s cc! 11 i 

do nue l,1 11(\0IO 
cil' la I q;olc cl'é- 

d ét.ou lem' 11" \). 
cnul cru cnt n° 9. 

(a) . O.ôS 4\J0.00 20.00 2J2.O0 ( Il} Pour 1ampe5 
tlll~ ,1bo1 ds dcv 

1'1, in t Oil i \ co m- ou \ l d~CS d',11 ( 

Lhcm111 /. 
m cu ce n lonr;e1 
ln l irrolc d oh 

(1 on•' loi 11, 19û0'") m en tatro n n" 10. 

. . . . . 1 o ù rir,olo cl',i!t- 

Po111t ou ri .ihan- 
mcutnuon n" 10, 

do11ue ln 11golo 
cl'al11ncnl11twn 
11° 10 .•. ' ' . (b) 

• 0.58 120 00 2U.UlJ GD 60 (b) Po111 10nipes 
aux abords des 

Pornt où il <'0111- ou,r.i~cs il\nt. 
men ce ,1 lnnrrcr 
I~\ 11gole d'Ccon- 
le meut nv ô ••• 

. . . • . T o u 11go le d'écou- 
Ieurcnt 11° J. 

Point ou i I ahan- 
donue la 111~ole 
d'é<"aulem' n° 5. 

(~) . o . .;s 5UO.OO 2IJ 00 290 00 (c) Po ur 1ampc~ 
uu x abords des 

Point extrême ou II u&<'~ d'art. 
'foTAU'{. 420.UO 625 '..!/4 -- 

A repor ter . •. 18279.27 14610.79 



( l O 1i ) 

DÉSIGNATION 
I> F.S 

CUF.~IDiS. 

INDlCATION 
JI!<~ 

l'OrnTS Il" HEl'Èllll, 

SUHF,\CES 1 
,,--,·---._ 

ile \ il,, 
r c-mb lui. d(:l,L1i. 

CUBES 

--~ ·-------- ~-... 
di, r,·ml,lüi.l ile <lt'l,lai. 

Ülsserixüions, 

ltcport .... 118279.'.!ïl l4G40.79 

Ori~t11c 
1 

1 
1 1 1 

. . ' l'oir la rii;olc d'iili- 
1 • m entutio u n" ::S • 

l'oint oi't il passe 
de la riV,olo <l'a- 
lirnc ntu t i on n":l, 
le long rl e lu ri- 
golc d'èco11lc - 
ment n'' (i. . . 

1 
. 

1 
. I ",,,. 1 •• dg,1, ,1•,. 

1 
coulcmcnt n• fi • 

Point où il passe 
le lonrr de la ri- 
i;ole d'écoulc - 
ment u' 1. 

Chemin K. \ 1 . 
1 

. 1 . 1 1 
• 1,1oirla rigole d'uli- 

(Lon-,111:,u 2152m.) 
mcntation n• 1. 

Point où il aban- 
donne celte ri - 
golc, 

1 
. 1 0.581760.001 . 1 440.SO 

Point où il corn- 
mence do nou .. 
v eu u à sui ne la 
ri go le d'alimcn- 
talion n° 1 

1 

1 1 
. . . . • 1 r.,;,1.,1,,1, d',li. 

1 
mentation n° 1 • 

Point extrême . 

Chemin de rue- 

1 ............ , ... 1 1 0.58 1385.00 1 cordera' n• 1 (a) 
entre 1 et K. . 20.001 223,301 (a) 20mOO pour les 

rampes aus abords 

Chemin de rue- 

1 de, """'' durt. 

cordem' n• 2 ( /1) 
entre 1 et K. • • • • • • ~ •• ' • ' • 1 •• . 0.58 370,00 20.ooj 214.601 (b) 20"'00 pour les 

rampes aux abords 

40.ool 
des ouvrag" d'art. 

1 
TOTAi.iX •• 1 878.70 

A reporter ... 118319. 27115519.49 



( l 0;5 ) 

DÉSIGNATION INDICATION SUHFACES i:.:i CUBES :;:i 
MOfFll~hS 

i:,.l 
:;;, Obsercat ions, DBI JlRS T c.:, ~ -- ;.', 

CllEAlt!IS. l'Ol!ITS D'E lŒl'lhlE, do d• 0 do remblai tic dr l.l.u 
r e mb Im déhla1 ~ 

1 
i 

l~cpori. , .. 1831\J. 27 155IB,4!J 

Cl1crnin de rnc 
cordcurcnt on- 
t1el « n.,», • • • • •' • • • •• • •' e, ' 0.58 :l40.00 • !Hi 20 

Chemin rie roc- 
cordomcnl en .. 
tre/Kct IJ ••• . . . . . . . ... . ... • 0.58 3'i0 ou . t!Jï .::o 

Totn ux pom les ri~olcs da lunentatinu , les 
1i~olcs d'écoulement et le; chc11n111 d'ct- ,n3 rn' 
plo,tatwu, . , .. , ••• , •.. , .... , . ....... 18319.:.>.7 15\H3.8D 



( 1015 ) 

UÎ~llAR1'l'l'ION UES 1'RA11SPORTS. 

RIGOLES D'ALIMENTATION. 

Rigole n° 16. 

m'1 49 à jet <le pelle. 

70 ù un relais ~. 

Emprunt ..... 7o à un relais. 

194 

Rigole n° 1ô, 

Dépôt •. 

Emprunt. 

170 à jet de pelle. 

~rno à un relais. 
061 id. 

1,221 
= 

Rigole n° 14 . 

o7 à jet de pelle. 

Emprunt .... 281 à un relais. --- 
t18 
-·- 

fügote n° 13. 

39 à jet de pelle. 

Emprunt ...•• 1, l'.29 à un relais, 
-- 
1,168 
~ 

Rigole n° 12. 

27 ù un relais. 

Emprunt ...•. 40 id. 
-- 

67 - 
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Rigole n° 11. 

~03 à jet de pelle. 

l.iuprunt , , , , , 817 à un relais, - 
1,020 
---.a;; 

Rrgolc ,~" 10. 

1!57 à jet de pelle. 

Liu pruut . . , , , 1, 604 à un relais. 
- 
1,841 - 

Bi:Jole 1l" 0. 

2a à jet de pelle. 
Emprunt . , , . . 914 à un relais, 

-- 
939 - 

Rigole 1,0 8. 

140 à jet de pelle. 

ISO à un relais. 

Emprunt .•• - l 1500 à. un relais. 

3ol à jet de pelle. 
- 

1,044 

Rigole 1t0 7. 

-426 à jet de pelle. 

100 à un relais. 

1 
008 à jet de pelle. 

Emprunt •... 
1, oOO à un relais. 

Rigole n° o. 
109 à un relais. 

Emprunt . . . . • 2, ~20 à un relais ;, 

2,.429 - 
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Rigole nd 4. 

17B a jet df' pelle. 

300 ù. un relais. 

l'.:mprunl . , .. , 193 à jet de pelle. 

671 

Dépôt •.•.. 

fü,qole 11" ~. 

2-43 à jet de pelle. 

282 à jet de pelle. 

200 à un relais, 

Emprunt .... 

Rigole t.0 2. 

80 a jet de pelle. 

7 -48 tÎ un relais, 

Rigole 11" 1. 

1 , 718 à jet de pelle. 

Emprunt ..... '2,009 a un relais, 

i,727 

Rigoles d'écoulement ensemble : 

9,016'"3 de déblai à retrousser à un relais. 

Parties des chemins d'exploitation non accolées aux rigoles : 

1,898m3 de déblai :'t jet de pelle. 
-460m3 de remblai à emprunter à un relais. 
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Belrmô des tra cu u« de terrtiescment l'I devi« est1mat?f'. 

ü, ï0o"'3 t\ ,1et de pelle, a •••.••.•••• 

2 0 , 9 0 l '" 3 ,t un I elmv • . • . . , , 

2 ,4991
"3 a 1111 rel.us et rll'llll ••• 

Imprévu. , . 

E,. C Fi. ( 

" 215 1,676 '2ts 

)) ~ü 7, ais io 
" 40 999 60 

9,991 20 

... ' . 1,191 12 

11,182 ~2 

Dressé par le &om,oigm\, sous-ingéuicur, adjoint au eorpo dt", ponts et chnu-sécs. 

Overpelt, le 20 novembre 18-H. 
T. PlERAl\11, 

Vu pal' I'rugémeur des ponts et chaussées, souvsigné, 

Lommel, le 2o novembre 1844. 
Iluuuor rs, 

Présente 11ar l'ingémeur en chef ehnrgé <lu verv ice spéoral de la Campine. 

Hocl,t, 1r l 8 décembre 1844. 
Ku n n an. 

-" - - - 
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\:-i,~x, U. 

I d' ' I l l' I • I t' . j' Htr,LYf r es ouuraqes ar! a eaccu ter , c a.ns intëré] l c irriyatwn r: une 
part'Ù des bruyère~ coumui nnles de Neerpelt et Ûverpeit: 

-- 
fletl••· d'un pont de Jm,GO d'ouverture, sur Li rigole d'ali montnuun u0 ln, cnt,·c Je~ 

piquets 1 et 2. pour le chemin tl'c,-ploitation. 

.,; o; o:; I':: .., ., "'"' 
DlSlGNA l'ION. 

<>l ....., <>l :!; LU 131:S Obsetratum», ... ~ ... ~ 
" 0:, :.., .., ,. ,,;: < ~ 
0 .,,. 

:= "' ,-l ...,l 
0 

1 

Anr. le,, 1 
1 

1/açonnrrie eu brrques. 1 
1 

Fond:tton. l 2 X 2.61 x 0.02 2.70 ! 1 

1 

1 
! 

Surface. 4 X 1.12 X 0.lf4= 1,97 i 
4 .7'2- 1 0 .40 l.89 li li 

1 
1 

Élévation 12 X 0.35 X 2.82=1.07 i 
1 

- 
Sm face. 4 x 1.00 X 0.29=1. 16 1 

1 
1 

~.13-: Il " o.7o 2.36 
1 
1 1 

2 r-ubes supplémentaires derrière lei, 
1 

0 .10 1 sabhcrcs . . • • . . . • . • . . . 1 6 .00 0.20 0.01 
1 1 1 

1 4.26 

A déduire pom- pierre de taille •.• , B )) li 1 0 .18 
1 

Re1,te ••••••• ! 1 ,4m3,Q8 » ll li 1 

1 

1 
1 

ART, '.2. 1 

' 
1 

Pierre de tadte. 
1 

4 pierres d'angle •......•.• / i .00 o.ao 0.20 0.18 
1 0.20 4 tablettes . . . . . . • . . . • • . 1 -4 .00 0.20 0.20 
1 

1 
Total. • . • • . • ! li ,. ~ om3.i8 

1 

! l 1 
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1TI 0:: 

1 ntSIGN vnox, s ~ CUllF.S. Oliscn,atio11s. ..i f-< 
<!: ;.;.:~ 

"' --: 1 ..,. :=l ... 1 

1 ~, . .,.. •••••••••••••• J 

1 

Ain. :L 1 1 1 
1 
1 

1 Charpente en bois de chêne. 

3 longerons ... (l.~6 0.'20 0. l !S 0.19 

'.2 sablière, . (i.00 0.'.20 o. 1lî 0.18 

Plnnchcr .. .. a.oo '2 .12 0.01.i o.~2 

Toi.al. )) 1 JI 1 )1 1 0"'3,69 

A111. 4. 

Fer, ................ 1 )1 1 " 1 n 1 4 l 

AIIT, 5. 
1 

Goudronnage ... ....... Il " " i 3m:1 

Am . 6. 
1 

Gazonnage. )1 3m'J 

ltlcStré des ponts de orn,80 d'ouverture, 11°• I, '2, $, 4, !:5, 6, 71 8, 9 et 10, ù construire : 
N° 1 sut· la rigole d'nlimcutauon n" 7, près du piquet 6 pournhemin d'exploitation , 
N° 2 itl. id. 1, id. 5 id. id. 
N° ~\ id. d'écoulement Il, id. 16 id, id. 
N° 4 id. d'alimentation l O, id. 9 id. de Neerpelt. 
N° 15 id. id. 7, icl. 11 id. id. 
N° 6 id. id. 1, id. 1'2 id. id. 
N° 7 1d. (l'écoulement 8, (ruiss.) id. ;S aval id. d'exploitation. 
N° 8 id. id. 10, ( id. ) id. 7 id. id. 
N° 9 id. itl. 10, ( icl. ) i<l. 12 id. <le Neerpelt. 
N° 10 id. id. 10, ( id. ) id. 15 id. d'exploitation. 

Anr , 1 =. 
il.laçonnerie en briques des localités. 

Fondation.) 2.64 X l .73 =4.:54 

Surface. f 2 x 2.82 X 0.--10=2.27 

ü.81- 

1 Entre les murs en retour. 

§ ) ·..: Murs en retour. 

,j Volumes complémentaires der­ 
rière les sablières 

Total •. , 

Il 1 li , o .. rn '2.72 

'.2. ll:2 0 .7!S 0. ~!5 o.n 
1.16 0.95 0.9:S 1.0i 

6.00 0. 10 0.10 1 0.06 
1 
1 

n 1 Il 1 li 1 4.!fü l 
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, 

"' ~ 
1 

:.., 
DÉSIGN,\TlON, 1-< .., .., 

;:, "' µl Gl11ll~S. Obsel'l'(ltirms. <J (,: i 
,.. 

,,,_ z: ,;o 
0 :1 1 "" .., 1 :0 

1 1 

! 1 

Report ....•. 
; 

li • oil 1 li Il 

1 
Il 

A déduire pour pierre de taille ... l 0 .,,, 
JI JI " ,ts)J 

---- 
Bc;.lc pour un ouvrage . . • • . . . JI Il Il -4 • '20 

Pour clix ouvrage& semblables JI " 
1 l1'21n3, ÜÛ . ' . 1 " 
i 
1 

N 

,\1n, 2. 
1 

[> ierro de foi/le. 

2 seuils ........ , ...... 3.00 0.':20 0.20 o. 16 l 1" cl tl" nssises. . 2.40 0.21> 0.20 0.12 
Pierres d'angle. 

2°• assises . . . . l.00 0 ·•i• 0.20 0,07 ,00 

-4 tablettes . . . , , , , , . . . . . ü•80 0.20 0.20 O. lo 

Total. ....•. li li li o=.so 
Pour dix ouvrages semblables .... Il li Il om3.00 

ART. 3, 

Cha1pente en bois de chêne équarri. 

3 longerons " • 1 •• • ••••• 1 t.60 0.10 o.rs O .OM 

2 sablières . . . . . . , . . . . . . 6.00 0 .10 o. lo 0.090 

Planches ...•. , ........ i.oo 1.20 o.oo 0 .180 

Total. ...... JI li Il om3.~]-4 
Pour dix ouvrages semblables .... l► Il Il ~ml .240 

ART, 4. 

Per, 

Pour un pont. , . . . , . - .... )) ,, li 
il,; 

Pour dix ouvrages semblables. . . . )) )) )) 301. 

ART, o. 
Goudronnage. 

Pour un pont. , . , . , . , • . • • JI " )) 6m•,OO 

Pour dix ouvrages semblables . . . Il " n 60m3,00 
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.,; .; 
..; "" "' .,j LJ ;..; "' 

l>ÉSIGN \TION. 1 "" "'., _, "" 1-< ~ 1 CUBES. 1 Obseroations, .., ..:) "'-< I"" OIi -< •• .., ,:::, 
'"' = "" ,-1 ~ 

0 

1 1 1 
,\111. (i, 

Gucon muje. 

Pour un punt , • , •• , Il 

1 
n Il 3m,.oo 

Pour di, ouvrages ~cmblnhles, li 1 ~ Il 80m•.00 

MéÎl"é d'un aqueduc de om,50, n° 1) ù construire sur la rigole d'alimenuuion, n° 8, entre 
les piquets 11 et 12. 

Alarotw.el'ie en briques, 

Fondation. j 1 22 X 7. 28 =8, 97 

Surface, l 2 X 0./42 x 2.92=2./4!5 

11..42- 

flcvation. 
j Entre les •~rnr!> de tète. 

! Murs de tete . , , 

Total. •.• 

\ 

Yirle. • , . . 2.80 t 
A déduire. - 

Pierre de taille O .os i 
Heste ••••.• 

ART.~. 

Piene de taille. 

'2 seuils. 

'2 tablettes 

. . . . . . . . . 
. . . . . . . .. 

Total ••••. , • 

AIIT.3. 

iJtlortier pour chape. 

Couverture de la voûte • • • t • • • 

tL6O 

li 

r.eo I o.~o I u.n 
0.80 c.se 0.10 

lt 

7 .,40 

0.8!J 

1.00 

0 .-40 

1.10 

0 .:JO 

Il 

,. 

I> 

4.n7 

6.07 

1.76 

O.Oo 

o. 17 

29 
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DÉSIGN \TION. CUHf.S. 

llléiré (l'llll aqueduc Je 0111,nO, n° 2, ù comlt·uit·c sur la ri1~ole d'alimentation, l\0 11, 
entre les piqu!'ts 11 et 1$, 

ART, J cr, 

Ma,onncric en briques, 

Fondation. j 1, 22 >< 11. 78 =14.:~7 

Surface. \ 2 x O.l12x2.02= '2 4o -- 
lü.82.-- Il Il 0.40 (l•u3•711 

, ) E11 trc les murs di' tôle. 11 • OQ 1 .10 O.Uo 11 • 19 
Elévation. 

/ l\l urs de tôte 2.80 1.OlS O.üO 1- 1.76 
Total .• )1 1' ,. l 9'"3 .88 l Vide, .... h.~8 l 

A déduire. --1 )) 1 it 1 )1 1 /4m'.\,43 
Pierre de lai lie O .OIS 

Resle pour l'art, fer, 1 Il 1 J) 1 li 1 }olll3,'.2o 

Al\T, 2. 

Pierre de taille. 

2 seuils. . • • . . . 1.00 0.25 o. 12 O.Oo 

2 tablettes . . . o.ao o•io o. 10 0 .17 
---- 

Totnl, 1 )► 1 )1 1 li 1 om:i.'22 
1 
1 

ART, iL 1 1 

Jl'1o1'tier pour chape. 1 
) 
1 

Couverture de la voûte • • • . • • • 1 I 1 . 90 
1 

1 . 2o 1 1) 1 141113.88 
1 
1 

M~irè d'un aqueduc-siphon de om,oO d'ouverture, n° ü, à construire sur la rigole 
d'écoulement, n° 6 (ruisseau), près du piquet 3. 

Jlf oçonnerie en briques. 

Fondation, j 1.22 x o.'28 =6.H 

Surface. ) 2 x 0,4'.2 X 2.92=2,.4l> 

8.89- )) n o ... rn ~.06 
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DÉSlGNATION. CUBES. Obeennition». 

Ileport . . . . . . 1 " \ • 1 " 1 
i .1>6 , l Euu-o ks murs de lite. il ,40 J, 10 0 .ns n.os 

Elévatinn. 
Murs de tête . 2.80 1.0o 0.60 l.70 

Total . " )) ,. 10"'3.-40 l Yidc, . . .. 2 10 l 
A déduire. -1 )1 1 ,, 1 " 1 2,m~, J 0 

Pierre de taille O .O!S 

llesto .... , l " l )) 1 " l 8m3.2o 
1 

1 1 1 1 
ART, 2. 

Pierre de tailla. 

2 seuils ... 1.00 1 0 .'215 0. 12 I O.Oo 

'2 tablettes . .. ~.30 o.~o 0. 10 1 0 .17 

Total • . Il Il )l 

1 
Qm3,'22 

AnT. ô. 1 / 1 
1 

1 

ilfo1'tiev· pour chape. 

Couverture de le voûte • • . . • • • 1 o • 40 11 • '2o 1 ll 

1 
(jm3 ,lJ9 

j i 

Itléiré d'un aqueduc-siphon de 0•n,lSO d'ouverture , n° 4, à consn-uîrc sur la rigole 
d'écoulement, n° B [r uisseauj , près piquet ü. 

-~-------· ----·- -~ 

AIIT. t=. 
1 

flfaçonnerie en briques. l I.22xB.9B =7.•o 
Fondation. 

2 X 0 .. t2 X 2.92=-2.4/S 

9.7!>- • ,. 1 0.40 1 &.90 , l Entre le, mors do tete , 6 .10 1.10 I 0.80 I o.73 
Elévation. 

Murs de tète •••••• '.2.80 l .os 1 0.60 l. 76 

Total. • • • •• •• " 1 li 11"'3J~O 

l V,de ..... 2.:lü 1 
A déduire, -1 )1 1 li 1 li 1 2.-40 

Pierre de taille 0.Ol:i 

Reste pour I'art , 1 •r. 1 Il 1 Il l Il 1 3m3_{J9 
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1 
-- 

~ . 
:;;, /;Il f&, 
w '-' ,:.., 

DÉSIGNATION. w w CUBES. Obseri auons . "' c:, f,--< 

"' ri:: µ ,-; < .,. 
0 ..., O:l 
-l 

AnT. ~- 

Pierre de taille, 

2 seuils ..•...•.• , •...• 1.60 0 ")" o. 12 O.Olî ♦-t.) 

'.2 tablettes • • 1 • a 1 • • 1 .... s.no 0.30 o. 10 0 .17 

Total. . . . . . . JI )1 JI 0'"3 .22 

ART. ~- 

Jl1ortie1· pour chape. 

Cou verture cle la voûte . . . . . . . (i. 10 1.2n •• 7"" .63 

1 

1 

Itlétré des aqueducs de Ü"',/40, n°' l, 2, 3, 4, 6 et 7, it construire : 

N° 1, sur la rigole d'écoulement, n° ü, au piquet 11. 
No '2, id. n" 7, entre les piquets ~ et 2. 
N" ;}, sur la rigole d'alimentation, n° '2, au piquet o. 
N° 1., sur la rigole d'écoulement, n° 4, près du piquet 6. 
N° 6, id. n° 4, J o. 
N° 7, id. 11° 2, 10. 

- - -·- .----- - 

ÂRT. 1°'. 

illaçon11en·e en briques, 

Fondation.! 1 .02 X 7 .:18 -7 .5~ 

Surface. 2x.2.38x0.o7=1.76 

U.'.29 " " 0.40 ;1 .72 , l Entre les mur, de tète. 7.oO 0.6ô 0.90 4.43 
Elévation. 

l\furs de tête. · • • . . 4.o~ 0.9i 0.25 1.05 

Total ......• )) JI JI 9m3.20 

l Vide • , , • , 1. 76 l 
A déduire. - li li li 1.80 

Pierre de taille O. 0 4 

Reste pour un ouvrage. 11 " JI 7m3,4Q 

Pour 6 ouvrag<'s semblables. . • . . li JI 11 .'4m3.4Q i 
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IJl~S[GI\ \TION. 1 
.., i-> ~ "' 

1 
p .., UlflES • 1 Obseroanons. CC, 1-< - c:, ...; ..., ~ "" ..•.. 
0 ..•.• ~ ,.., ..., 

é 

l 1 1 
Anr. 2. 

Pierre de taille. 

2 ',l'U[!b. l 1 .,o 1 0.2,; 1 0.12 I 0. ()lf 

'.2 tablettes I 4.72 1 0.2~1 \ 0.12 0.11, 

Total. 

1 

" 

1 

' 
1 

» 

1 

O·HI 

Pour ü ouvrages serublubles .• . " '' " tru3.08 

ART. Ô, 

/J101 tie r pour chape. 

Cou ver turo de la voûte .•... . . 1 7 .50 1 1. 10 1 " 1 sm,.2;:s 

ltléiré d'un aqueduc de om,40 d'ouverture, n° 15, à construire sur la rigole d'écoulement, 
u0 li, entre les piquets 9 et I O. 

Anr. 1 cr. 

!lfaçonnerw en briques, 

Fonclation.) 1.02 x 10.:~3 =lO.159 

Surface. / 2x'2.38.0.~7= l.76 

Elé, ntion, 
) Entre les murs de tète. 

( Murs de tète .• , ••• 

Total .. 

f 
Vide ..... 2.42 ! 

A déduire. 
, Pierrcdo taille 0.04 

Hestc pour l'art. 1 °'. 

Au. ~­ 
Pierre de taille. 

2 seuils. • 

2 tablettes . . 

l'ota 1. 

" 
10.oU 

,, 

" 

I.20 

-4.72 

" 

,. 
o.ao 
0.93 

2 

>l 

li 

0.40 

0.6!5 

0.20 

" 

Il 

" 

0.1'.2 

o. 12 

6.20 

l.O!S 

0.04 

o.u 

30 
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1 

:ê 

1 

.; 
1 

/:Il ..; .., ., 
DÉSIGN \TlON. 

,, ., "1 ,, 
1 CUBl\",, 1 nbsrrl'al1011s. ...; 

"' ~ -;; 

1 
1 

c:; 

1 

,.., 
"" < .•. 
0 ttl ...i ., ~~- 1 1 -- -- I 

1 
1 

,\ Il I'. :\, 1 

11/ol'ticr po1t1 chape, 
1 

Couverture de la voûte . 10. 150 1.10 )1 

lllétt•é d'un aqncduo-siphou de 0"',110, u0 8, sous la rigolu du liun.u tatiou , n° 10, cutre les 
piquets 10 et 9 . 

... 

AI\T, l'''. 

.ïlaçonnene en briques des localités. 

Fondalion.11,02 X ii.08 di,70 

Surface. 2 x 2.38 x 0.;17=l.7G -- 
7.oo li Il 0.40 ~-0'2 

l Entre les murs do tôtc, o.ao 0.90 0.66 ~.U 
Elé, atiou , 

, Murs de tête 4.02 o.ui O.ôO 1.00 

Total .. " " ,, 7m3,49 l Vido ..... 1.29 ! 
A déduire. -1 Il 1 li 1 " 1 1 .;rn 

Picrro dc taille 0.0/• 

Reste 1,our l'art. l". I li 1 ll 1 " 
1-:.16 

ART, '2. 

Pierre rie taille. 
1 

':2 -ouils , . I.'20 0.2!.J 0.12 0.04 

'.2 tablettes . . 4 .72 0.2;, 0.12 0. l 4 

Total .••.... 1 " 1 ,, 1 li 1 orn3 .18 

AR'I', :J. 
Mortier pour chope. 

Couverture de la voûte ....... 1 o .80 11.10 1 li 1 6"11 .38 
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DtSIGNATlON. 
1 
1 
1 

1 

! 

t:UnE~. Obse ria; ions. 

lHéta•é d'une cascade de Ü'") oO de ln l'{}('lll'' a vcc murs <le rct1·écisSPlllellt. n° 1, à construit-o 
su r la rigole d'alimc11lalion, JJ0 JI;, r-uu-o Ies pi11twts l5 et ù. 

An r. 1 cr. 

Jl<1ço11nerio e11 briques des localités. 

' 1'0 partie • 
Fondatio11.) 

l 2° partie 

Murs de rét récisaomcut. 

Hi1rol~. l 0.00 x O.lrn - 
Su1facc t ums- 

versal o. Vide . . . • 

0.48 

0.1 o 
0 .•.• ,ùO 

(' icd de la rigole 

Total. 

,\ déduire pour pierre de taille . . 

Hoste pour l'art. 1er • 

A11r. '2. 

Pierre de taille. 

'.2 montants verticaux. , 

2 tablettes 

Dalle ..• 

Total. 

o.oo I u.nn 
2.06 0 .31 1 o. 7ü 

1 

1 

li 

O .7!.î I 0.90 I 0.06 
1) 

li 

li 

0.1.2 

0.24 1 

Il 

•• 
li 

)1 

1.ü0 1 0,31 1 0.2l> 

l.06 I 0.31 1 0.1'.2 

0.7o I 0.90 I 0.18 

li 

0.48 

0./48 

l.lü 

0.04 

'.2 .37 

o.ao 

0 .12 

O.O6 

0.12 

JJéta•é d'une cascade de 0111,/50, avec murs de rétrécissement, 11° 2, à construire sur la 
rigole d'alimentation, n° 10, entre les piquets 7 et 6. 

A11T. l"'. 

ilfaçonnerie en briques des localités . , l 1" partie . . . . . . 1.~.68 1 0.4J 1 0.42 1 0.48 
; Fondation. 

2c partie . . . o.so 0.90 I 0.24 1 0.21 

.Mu1·s de rétrécissement. .. 2.06 0.7ü 0.31 0 • .48 

A reporter ...• n Il li 1. 17 
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1 ,>:: 
1 ' ~ ;:., C<l 

DÉSIGNATION. 
1 "' .., :., 
i f.J ~ w CUBES. 1 Übserctüious, t;, t-< 
J ,.., 0:: "' " 

! 1 
0 "' -< ...• ..l ~ 

' 
... 

1 
1 

flcl'Ol't. , . • • , 
1 

Il " Il I • l 7 1 
1 

Hi[}ole. Section trans , crsale 0.3i . ;l.67 Il Il I. :21 
' 1 
1 

,\u pied do la rigole. • • . • • . • , j O. 90 o.7o 0.06 0.04 i 
.! 

Total ..•.. )) )) )) 2m30/,'2 i 
1 

A déduire pom· pierre de tuillo . , li )) )) 01113.:30 1 
1 

-··--··-· 1 

1 
Resle pour l'art, 1 or •• Il JI Il '.2"'3• 12 

1 

ÀRT, ~. 
i 
i 

P ierre de taille, 
1 

2 montants verticaux. • i .sn 0. i 1 0.20 o. 12 
'2 tablettes • I • ~16 O.Jl 0.12 0.06 1 

Dalle. • • • • .. 0 . 90 1 0 • 7 o 1 0 • 1 8 1 0.12 

Total. .•.. , , 1 Il 1 Il 1 11 1 om\~O 
1 

l 

111étré d'une cascade cleOm,oO de largeur, avec murs de rétrécissement, n° ~, à construire 
sur la rigole d'alimentation, n° l, entre les piquets 11 et 12. 

ART, l". 

/11açonnerie en briques des localitès . l !"partie. . • \ s.na l 0.4o l 0.-12 I 0.48 
Fondation, 

2e partie . • . . • • . O.% 0.90 0.24 0.21 

Murs de rétrécissement . . • . . . '2.06 o.7o o.i1 0.48 

R igole. Section transversale om,, :33 • -4. ilo )1 )1 1.44 

Au pied de la rigole . . . . . • . • o.90 o.7o 0.06 0.04 

Total. . • . • • • 

A déduire pour pierre de taille ••. 

Reste pour l'art. 1., . . 

Il 

» 

li 

" 

li 

)1 

2.6!> 

O,M 
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nfSIGN \'! ION. 

\111. 2, 

Piene de ttulle, 

'2 munt.urts vcr trca uv . 

Dalle . 

Total. 

• • • 1 1 • 150 1 0. ~ 1 1 (). '2 !j 1 0.12 

' 1 1 • /î6 0 • :q O • 12 1 o.ou 
0. oo 1 0 .ï!S 0. 18 0. 1 :2 

li 1 Il 1 li 
,--;~~o··, 
_I 

M~5t11•é d'une r-nscade de 0"',lSÜ, :n <'C 111111·& <le réu-écisscmont , 11° ',, mr 1,\ rigole 
cl' .ilimcnt.itiou , 11° 7, entre les pirpwt!, 10 d 11. 

r\1, 1, )rr, 

1 

1 

1 

Jllaçonncrie en briques des localités. 1 

1 

1 l 1,. I"''"" ' . ' '2.G8 0 .. -4 :~ 0.42 O.HJ 
Fondation, 

2.0 }HHLie . , 0.9S 0.00 0 .21, o.~2 

l\lurs de r étrocissemcut .•• '2.00 O.~I 0. 7;5 O. H3 

Ri301c. Section trnnsver-sale O 3;\ .. ;, .16 li " 1 • :~7 J 

1 

,\ u pied de lu 1·ig0Je . • . • • . . . 1 0. DO 0.71î O.OG 0. 0 ~ 1 

- 
1 

Total. . . . . ·' li )1 1 ~.lHl 

A déduire pour pierre de taille . 1 Il •• o .so 

Reste pour ) 'art. 1 cr • li Il li 2_ni3 /28 __ , 
Aur . 2. 

Pierre de taille, 1 1 

l 
1 

2 montants verticauv •.••• i.uo O.~I 0 G)" 0. 1 '2 ••• ü 

~ tablettes . . . . . . ... I.o6 O.!H 0 .12 0.06 

Dalle . . . . . . . . . . . . . 0.90 0 .7lî 0 .18 0 .1 ~ 
~ 

1 

Toral, . . . • 1 li 1 li 1 li 

1 
0.30 

j 
1 

3t 
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Df:SIGNATION. CUJll~S. Observations. 

r:;l(,tré d'une cnscado de 0"' ,ISO, a, cc murs do rétrécissement, 11 ° iS, a const ruirc sur la 
rigole d'nluncutation, 11° 11, entre les pi<prets 3 et 11. 

AnT. ter, 
/1/aronnenc c'II briques des localités. 

~ l •0 partie . • 
Foudation. } 

r 2• partie . 

Murb de rétrùi,scrncnt. 

Rigole. Section u-ansvcrsalc O.;\~ . 

Au pied de la rigole. . . 

Tol,tl. 

A déduire pour pierre <le taille • • , 

Reste pour l'art. 1 •r • 

ART. 2. 
Pierre de taille. 

2 111011lants • 

2 ta hl el tes • 

Dalle. • • 

Total .. 

.2 .6[l I 0.43 o.u 1 0./18 

o.us 1 0.90 0 .'241 0.'.22 

'2.0G o.7o 0 .;\ 1 0.48 

3.41> I li 1 li 1. 14 

o.90 1 0.10 1 o.oo 0.04 

U I Il l+ 2.'26 

" 1 " 1 " 1 o=.ao 
--- 

Il 1 )1 1 l) 1 1.96 

1 .so I o.ai 1 0.21.> 

I .56 I O .1.11 1 0 .1 '2 

0 • 90 I O • 7 !S I O • 18 

Il Il ,. 

o. 12 
0.06 

0.1'2 

o.w 

Illétré de cascades en maçouuerio de om,40 de largeur, avec murs de rétrécissement, 
11° 6 et 11° 7, à construire : 

N° 6, sur la rigole d'alimentation, n° 2, entre les piquets 
N° 7, u0 1, près du piquet 

/4 et ü. 
u. 

ART. ter. 

llfaron,ierie en briques de« localités. l I'° partie. • . • . 1 2 .42 1 0.43 1 0 .42 1 o .. u 
fondation. 

2e partie ••.•••• 1 O.9o I 0.76 I 0.24 1 o. 17 
Murs de rétrécissement .•••••• 1.90 1 0.613 0 .31 1 0.38 

Rigole. Section transversale 0.29, • 2 .70 1 .. ~ 1 0.78 

Au pied de la rigole . • • • • • • . 1 0. 76 1 0. 7o 1 0 .06 1 o.oa 

Total •.••.•• 1 li 1 • 1 Il 1 ·t ••• \80 
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~ . 1 "' 
•.... -= 

1 

= ~ 
DÉSIGN \TlON. 1 

f,,,I .., i:., ~ 
.., "' Ml n 

1 CUilE'i . 1 Observations. " <!> 1 !-< - .., ~ 
" -= 1 <d "' 0 ~ .... - '"' 1 - p 

C 

1 

Hcport •.•• ,, " 11n3,i:;o 1 
li 

A déduire vour pierre <le taille )1 " » Qml,'.:,H 
----- 

Hc!>LC pour l'art. 1 cr • Il 

! 
Il Il 11113.üfi 

Total pour 2 ouvragl'S semblables. , li " Il üin\ 12 

ART, '2. 

Pierre de taille, 

2 montants. 1 • ;30 0. :1 l 0 .2.l5 1.10 

~ tablettes . . 1.40 o.it 0.10 0.011 

Dalle .•.. , .. o.7ü o.ns 0 .18 0. 10 

Total. li )1 1 ~ Qm3,'.24 

Métré des cascades en chm-peute, 11°' fl, \) et 11, ù construire : 
N° 8, sur la rigole d'alimentation, 11° 7, Jl"è~ du piquet 6. 
N° 9, n° 1, entre les piquets 10 et 11. 
N• 11, n° 8, près du piquet 11. 

ART, }er, 

Bois de chêne équarri, 

4 pieux. . . . . . . . . . 8 • 80 I O • 1 0 I O • 10 I 0.088 

Chapeau . .. . . . ~.40 0 .10 o. JO 1 o.os. 
2 piquets ••••• . . . . . . . . 2.4() O.ü7 0.37 i 0.012 

Conduit, Section transversale 0.031. o.l-4 " Il 0.-164 

Total pour une cascade. • • li Jt )1 0.'.288 1 

Pour ê ouvrages semblables •••.• ~ 1) JI O.864 

An. 2. 
Fer. 

11 étriers . , , • • • • • • • • • • " Il " 39'<.60 

11 boulons d'écartement. • •••• lt JI Il ti.82 

20 boulons d'attache. • . • . •.• " l) ,. 7.o.4 

Clous. . . . . . . , . . . . . . • . li li Il i.oo -- 
Total pour une cascade .•• JI " li 63 ••. 96 

Pour I ouvrages semblables ... li •• " 19lk.88 
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\INC!Hti!'.111,CC, 

DÉSIGNATION. CUBES. Obsori ation», 

A11T, 3. 

Plomb ponr sccllenunü, 

Pour une cascade ..•.• 

Pour 3 ouvrnges sen1l>lnhlcs. 

Ain. -1. 

Fascinaqes, 

Pour une cnscarlc, 

Pour 3 ouvrnges semblables • 

ART, o. 
Goudronnage. 

Pour une cascade, 

Pour 3 ouvrages semblables. 

ART, 6. 

Pierre de taille. 

Dalle .• 

Pour 3 ouvrages semblables. . • • 

ART, 7. 

llfaçon1rn1ie en ln iques des localités. 

Au pied du conduit ..• 

Pour & ouvrages semblables, 

" 
,. 

li 

H 

,, 

" 

1 .oo 
li 

l 1 .oo 

" 

li 

Il 

ll 

" 

li 

,) 

0.7!, 

li 

o.7ts 
)1 

li 

0 .18 

0.06 

(jm3 ,00 

-42"" .00 

Métré des cascades en charpente, n°• 10 et 12, à construire: 
N" 10, sur la rigole d'alimentation, nQ j, entre les piquets .4 et n. 
No 1'2, n° 7, près du pi<luet 13. 

Bois de chêne équarri. 

,4. montants verticaux. 

Chapeau ...• 

A reporter 

8.80 

2.40 

" 

0.10 

0.10 

li 

0.10 

o. 10 
11 

0,088 

0.024 

o. l12 
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. 
0:: .; 0:: iJ µ 

Df=SIGN \ TIOl'l. "" '"' ~ ., 14 1-"' CUIŒS. Obsereetion» . "' " ~ 
"" 

= 
1 

"( 
.,. 

0 l%l ..• ... 

Report. • • • . . " lO Il 0.012 

2 piquets. . . , • . . • . • . . . . 2 •. rn 0.07 0.07 0.012 

Conduit. See tiuu transversale O.oi:z. '2..93 Il " 0.004 
----- 

Totnl •...... Il ll JI 0,210 

Pour 2 ouvrages semblables. • • , , li li li Qrnl ,/4i>6 
~ .. .• 

Aar. 2. 

Fer forgé. 

7 étriers . . . . . . . . . . . . . " li )1 21>".20 

7 boulons d'écartement . . . . . . " Il )1 8.79 

20 boulons d'attache . . • , . • . • n Il " 7.154 

Clous ••..• , . . . . . . . . . Il " li 2.00 

Total • . . . . .• Il li Il 4ô.n~ 

Pour 2 ouvras-es semblables. . . . • n Il " 87".06 

ART, ~. 

Plomb pour scellement, 

Pour une cascade ... , , ..••• li n li '//- 
Pour '2 ouvrages semblables ••.•• 111. ' " JI li 

ART, 4, 

Goudronnage. 

Pour une cascade. . . . . • •••• li " Il 
8 •• 2.00 

Pour 2 ou nages semblables. • • • . lt " JI 
1611».oo 

Al\'î. o. 
Pierre de taiUe. 

DaUe ••.•••.••••••••• 1.00 o.75 0 .18 o. 14 

Pour '2 ouvrages semblables. . . • • " •• Il o.~a 

Au. 6. 

Maçonnerie en briques des localités. 

Au pied du conduit. • . • • • • . • l.00 o.7o O.Oô om3.0a 

Pour '.2 ouvrages sernb lahles •..•. " li Il om3JO 

32 
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DÉSlGNATION, 

!Uéh•é d'une cascade en rnnçonneric <le om.:w de laq}enr, avec murs de rétréci•,serncnt 
pour om,Jo de h,1llll'lll' d'euu , ll" I ;1, ù construire sur la rigole d'alimentation l u0 2, 
entre les piquets û et 7, 

Aur , t«, 

Maçonnerie 011 briques dos local-ùés, 

1
1 '0 partie .•• 

Fondation. 
'2° z,arli o. • 

l\lnrs de rétrécissemnnt ••• 

Rigole. Section transversale O. 12 .• 

Au pied de la rigole. . • • 

Total, 

A déduire pour pierre <le taille 

Reste pour l'art. ter .. 

ART, 2. 

Pierre de taille. 

~ montants verticaux • 

'2 tablettes • • 

Dalle .. 

Total pour l'art. 2 ... 

1.92 0.-40 0.39 0.:10 

0.03 0.28 0 .211 0.06 

1.150 0 .1ib 0.'27 0.22 

2.~o " " 0.30 

o.7o 0 .lVi i O .oc o.o~ 
1) 1 Il 1 1) 0.90 

li 1 Il 1 ,. 1 0 .12 

" 1 1) 1 1) 1 orn3• 78 

0.o0 1 0.20 0.!10 0.0!5 

1.00 0.27 0,10 0.03 

o.7o I o.o4 0. 12 0.04 

,. 1 " ,. 
1 

0 .12 

1 

Métré des cascades en maçonnerie ile Om,30, sans murs de rétrécissement, n°• 14, ln, 
16, 17 et 18, à construire : 

N° 1-4, sui· la i-igole d'écoulement, n° l'.ll, à son embouchure. 
N° is, id. n° 12, près du piquet •• o • 
N° 16, id. no 7, id. o. 
N° 17, id. no 2, id. 10. 
r,0 18, id. no ., id . o. .,, 

ART. )"''· 

/J.façonnerie en briques des localités, 

Higole, Section transversale O. l! .• ~.00 JI Il 0.36 

Au sommet de la rigole . . . o.n O.o4 0.28 0.06 

Au pied id. 0.10 0.!54 0.06 0 .0'2 
--- 

Total. " " • 0.44 
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J 0:: 
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/:<: "' p p "' 
DtSIGNi\TlON. 1 

f>l i;;;, l'l "' p OJ (,< ;'.; 1 CUDES. 1 Observations. " <.!> ,:i < ;,: 0:: : ,.'.i 0 ..•. 
"' 

..., 
"' 0 

Heport , . . . li li ,1 0.44 

A déduire pour pierre de taille, " " Il O.Oü 

Reste pour une cascade. JI Jl )) 0.30 

Pour o ouvrages semblables. • . . • " " Il Jm3,9;5 

AnT, 2. 

Pierre de taille . . . • . . • • . • . o.7o O.ü4 I 0.121 Qm3,0ô 

Pour o ouvrages semblables. • . ,, ,, , Qm3,2lJ 

~létré de cascades en maçonnerie de om,'.20 de largeur, sans murs de rétrécissement, 
n°• 19 et 21, à construire : 

N° 19, sur la rigole d'écoulement, n° 
N° ~1, id. 

9, près du piquet o. 
n° 4, id. 6. 

----- - 1 1 

1lfaço11nerie en briques des localités, 

Rigole. Section transversale 0.09. . 1 i .37 

Au sommet de la rigole ....• 

Au pied id. 

Total. 

A déduire pour pierre de taille. 

Reste pour une cascade. 

Pour 2 ou,,ragcs semblables .•. 

A&T. 2. 

Pierre de taille. 

Dalle. , . . . . . . . . . . 

Pour 2 ouvrages semblables. 

0.9!, 

o.n I o.-44 1 o.re 

li 

" 

Il 

" 
0.44 

•• 
li 

Il 

,. 

o.7o I o . .u 

li 

" 

li 

,, 

,, 
JI 

o. 12 
li 

o.ao 
o. 12 
0.02 

0,44 

0.04 

0.40 

0.04 

0m3.08 
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1 
...; .; 1 .; 0: .0 .., ~ r DÉSfGNA.TION. "' .., 

1 1 1 .., "' !-- ~ CllBl\'i. 0 bseroa t I ans. c., c., R -< 1 0: ~ ~ 1 ,r < 0 ..., 
1 

.., ~ ~ 

l11éi,ré d'une cascade de om,'.20 en maçonnerie, avec m nrs de rétrécissement, 11° 20, 
ù construire sur ln rigole d'alimentation, n" 11, entre les piquets 7 et 8. 

AnT. t=. 

11:laçonnerie en briques des localités. l 1 "" partie, . . 1 1.8'2 1 0.30 1 0.40 I 0.'28 
F onda tion. 

'2e partie. •• 1 0.95 1 o .. u 10.281 0. 12 

Murs de rétrécissement. .. 1.!SO 0 ,/.fj i 0,'271 0 .18 

Rigole. Section transversale O. 09. .3.62 ,, )) 0.33 

Au pied de la rigole .••• . .. . .. 0.715 0.4!i- 0.06 0.0'2 

Total. .. Il " li 0.93 

A déduire pour pierre de taille. • • li Il li 0.04 

Total pour l'art. t=. . 1 Il 1 Il 1 n 1 Qm3,89 

ART. 2. 

Pierre de taille. 

Dalle. , , •.•••••.• , • , • , 0,7!$ 10.4410.121 Qlll3 ,04 

i 

N° t, 
N" 2, 
N° 3, 

lUétré des buses en bois de Qm,;io snr om,30, n•• 1, '2 et 3, à construire: 
sur la rigole d'écoulement, n° ô, entre les piquets 6 et 7, longueur 11m,oo. 

id. n° 2, id. 6 et o, id. 11 m,oo. 
id. n° 7, id. 4 id. 9m,oo. 

ART, l". 

Charpente en bois de chêne. 

4 parois .. , ••••. , ••••• 1126,00! 0.38 1 0.04 1 tm3,91o 

Aar. ~- 

Goudronnage .. . . • . • , ..• ,202 .001 o .38 

Aar. i. 

Fer. 

Clous et étriers , • . " 

" 

li 
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..; 
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,,; ;:,:f ,, 
p ;., "' 

DÉSfGN1~ TION. .., ..., '4 ~ CUl3ES. Obser: a.ion.e. ..., '4 f-< ~ 

" " p .• .., 
"" < t 

0 j = 1:) ., ::, 

i11étré d'un cordon de défense cont re les dunes mobiles, le long (!,, la l'Îgolc 1l'ali11u·n- 
rntiun , n° lt, entre les piquets o et 6. 

ART. l or. 

Sapin du. pays. 

loO pieux de '2.'2!J •..... .. ü;n .so 0. ro 0. 16 8.(H 

ART,~- 

Clayons. 1 

910 elayous <le ~.oO de longueur et 
1 

(Ji~cc,. 

de O.u:~ rle diamètre ....•. " • li 920 
' ' 
1 

1 

33 
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llELEVÉ DES 

~IAl}ON ~ E~IE 1•1EnRR llOIS DB (,IIÊ~r. 1101\Tltn 

ufo,IGNAT.10~ uns Oll\'fiAG-ES. DOIS l1fl SAPIN. 

Y.!I ~nJQLIS. !l'F TAILl,E, IQ\J.IRRJ. POUR CIIA\'E, 

~.,. --·~..,,... ... ' ~T!I~ ~~,..~f.:Mlt~~ .....,....,_ -..eema:a·•• 

lll ~\J aP ail 11•. 

Pout de l"',GO .....•.... , , 1 •• 08 0.38 0.G9O JI Il 

Pouts do 0111,80, n°• 1, 2, 3,4, o, 6, 7, 
8, ü, 10 ...••••.. , ... k2.00 15.00 i.'240 Il li 

Aq1rcJnc de 0"',:iO, n" 1 ••• , ••• io.ru 0.2:2 " Il !) • 2l:> 

Id. 11° 2 .... ' ' • iu. 2~1 0.'22 Il Il U.88 

Id. 11° ;~. • , ' • ' • !3".215 0.2'2 Il Il 6·!$9 

1 cl. 0 , 8. 99 0.2'.2 ,. Il 7.G3 JI l. , , , , • • 

Aqneducsdc om,J10,n°• l, 2. ;;, 1.,6, 7. .U./40 1.08 JI JI 49.oO 

Aqueduc de om hO, u0 lS. ' ' ' •.• 9. 75 0.18 " " 11.00 

[cl. 11° B ....••• 6. 16 0. l8 Il Il 6.ô'.2 

Cascade n° 1. . . . . ......• '2.07 o.io Il ,. 
" 

Ici. 11° 12. . . . . . . • ' • • • 2. 12 o.~o )1 ,. li 

1 <l. 11° ü. . ~ . . . . . ' . . .. 2.30 o.ao n ,. n 

Ici. n° 1.. . . . , . . . . ... 2.2.8 o .~.o Il li ,. 
lei. o l' 1.90 0.30 H ll Il u ••• , . , , , , ••• Il 

Cascades n°• 6 et 7 . . . . • . . . . i. 12 0 .48 " " )1 

J<l. 11°• 8, 9 et 11 . . . . . • • 0. 115 0.42 0.864 ,. ,. 
Id. 11°• 10 et l '2 , , . . • • • • o. 10 0.28 o.rse li • 

Cascade n ° 13. . . . . . . , . • • . 0.78 0. 12 ,, Il Il 

Cascades n"' 14, rn, lG, 17 el rn . . l.915 0.20 " " )t 

Id. n"• 19 et 21 ..•.•••• 0.80 0.08 Il " " 
Cascade n° ~O. . . . . ••.•••. 0.89 0.04 n " li 

Buses •••.........•••• li n 1.9m ,. ,. 

Palissade clayonnée do défense •.• n ~ n 8·64 li 

Totaux ••••••. 167 .88 10.87 7. us 8.64 lOlS.78 

j 
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-- - - - 
1 

n,ll, ptO'IID, GOllHI\ON,1AGB, FHC.DAGI!, GA/O~''UGB, fLl. lO~S. Obsoroatious, 

K K. ,1, Ill. Dl>. 

,LOO Il 8.00 )) 8.00 )1 

30·00 )1 60.00 Il 80.00 li 

li )1 " li li Il 

li H ,, )j Il )1 

li )1 " li n " 
Il )1 " Il " )1 

)1 JI li )1 li li 

Il ).\ Il M )1 )1 

Il )1 li )1 Il )1 

)) Il li li ~ Il 

Il Il )1 Il li Il 

li n • )1 Il • 

" Il Il )1 Il " 

lt )1 )) li Il )1 

11 Il li Il )) " 
19'2.00 I.!50 -4'2.00 6.00 " )1 

87.00 1.00 16.00 )1 11 . 
)1 li )1 li li " 

li li Il li li )) 

,, li Il )) ,, ~ 

)} " )1 )1 >• Il 

i;o.oo li 9o.76 li )1 Il 

,, li li li li 910 ' 

- ------ 
M3.00 '.2.! '.221. 76 6.00 88 .oo 920 , 
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U.E'\'IS ESTUIA'l'I}' DES OUVllilGES D'ART. 

167m3l}8 de maçonnerie en br iqucs , ù. 

J0"'387 de pierre do taille, à .... 

7m3 J 4!5 de ho is de chêne équm-ri, ù 

8"'3ô4 (le bois de sapin du pays, ,'t. 

10l,m37U de surface clc chnpe, il • 

i6~l de fer forgé, ù • . . . . 

2 t ( / de plomb pon r scellement, à . 

~22°»00 de goudronnages à ~ couches, a . 

6m300 de Iascinages , à • • . • •..•. 

925 clayons de ':2m,l.>O cl 0'"03 de diamètre, ù • 

88"''00 de gazonuuge, il . . , . . . ..••... 

fr. (.;, 

Total. • 

Imprévu ... 

23 00 

1 :JO 00 

120 00 

BO 00 

l nO 

00 

•• 60 

» ISO 

l5 00 

60 00 [le a 1,000) 

" 40 

1ir. C. 

~\,861 24 

I ,4lZ lO 

81S7 40 

091 20 

108 07 

aea 00 
1 oO 

111 00 

30 00 

oti ISO 

M 20 

7,o77 ar 

1,2i0 87 

Total général. . . . . . • . . • . 1 8,817 68 

Dressé par le soussigné, sous-ingénieur adjoint au corps des ponts et chaussées. 

Overpelt, le ~O novembre 1844. 
J. PIEI\ARD. 

Lommel, le 2o novembre 16-44. 
Vu. par l'ingénieur soussigné. 

Housorra. 

Hocht, le \6 décembre 1644. 
Présenté par l'ingénieur en chef. 

Kü■Hll. 
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